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Pour la lumière 
Une des choses les plus belles et les 

r plus nobles que nous devons à la guerre 
* actuelle, c'est sans contesta le resserre-

ment des liens qui unissent les Anglais 
et les Français. Certes, VEntente cor-
diale ne date pas de cette guerre, mais 
depuis que la guerre a éclaté, depuis 
que nous nous trouvons engagés les 
tins et les autres dans le plus gigantes-
que des conflits, la solidarité franco-
nnglaise s'est affirmée plus étroite et 
plus chaleureuse qu'elle ne fut jamais. 
Elle apparaît vraiment aujourd'hui 
fiomme uns parfaite union des cœurs. 

Les Anglais nous témoignent pour 
■< ainsi dire chaque jour leurs sympathies 
* profondes, leur estime affectueuse, leur 

très vive et très haute admiration. 
Il y a quelques jours nous enregis-

trions ici avec une grande joie et une 
grande fierté patriotique l'hommage 
que l'un des plus importants organes 
de l'opinion anglaise, le Times, rendait 
à notre armée. Le célèbre journal de la 
Cité concluait une étude sur l'action 
militaire de nos troupes depuis le début 
de la guerre en disant que la France 
pouvait être fière de la splendide valeur 
de ses enfants. Le même Times vient 
de publier à l'adresse de notre pays un 

-A autre article qui constitue un nouvel 
hommage pour la France, et un hom-
mage encore plus éloquent et plus si-
gnificatif que le précédent. 

Notre grand confrère d'outre-Manche 
dit combien les Anglais sont heureux 
de voir la France donner d'un si magni-
fique effort dans la guerre actuelle et 
maintenir par cet effort sa situation 
dans le monde. Car, ajoute-t-il, si en dé-
pit de la victoire finale la France avait 
perdu sa haute situation parmi les na-
tions, les'Anglais auraient senti que 
cette victoire même eût été « une dé-
faite irréparable pour le monde ». On 
ne pouvait pas nous dire d'une façon 
plus délicate que la cause de notre pays 

} se confond avec la cause même de la 
Civilisation. 

En lisant cette betle page avec le fré-
missement d'émotion que donne tou-
jours à un cœur français une parole de 
•justice et d'amitié tombant sur la 
France, nous songions au beau mot 
d'un grand anglais que le Times aurait, 
pu citer, au beau mot de Stuart Mill qui: 
s'écriait déjà à son époque : « Si jamais [ 
la France venait à manquer au monde, ! 
le monde tomberait dans les ténèbres. » 
Et en nous répétant ce mot, nous son-
gions au caractère d'actualité que lui 
donne cette guerre d'aujourd'hui où se 
débat non pas seulement le sort de tel 
ou de tel pays, mais le sort même de la 
civilisation européenne. 

Dès que la guerre s'est trouvée enga-
* gée, tout le monde a eu l'impression 

'très nette que c'est du côté de la France 
qu'était la cause de la liberté et du 
droit, la sainte cause de la civilisation. 
Et tous ceux qui ont à cœur la sauve-
garde de cette civilisation sep sont ran-
gés à côté d'elle pour mener avec elle 
le même combat. Le mot de Sluart Mill 
reste plus vrai que jamais, mais il faut 
en élargir la formule : il faut dire que 
le monde s'obscurcirait si les nations 
qui luttent aujourd'hui pour la civilisa-
tion ne l'emportaient pas sur la barba-

y Si la flamme sacrée s'éteignait, ce se-
raient en effet les ténèbres. 

Mais la lumière est protégée par de 
rudes gardiens, et les barbares auront 
beau s'acharner dans leur œuvre de 
nuit, ils ne réussiront pas à l'éteindre, 
beau s'acharner dans leur sinistre œu-
vre de nuit, Us ne réussiront pas à 
l'éteindre. 

CAMILLE FERDY. 

1914, qui n'a pas encore été au feu. Ce qui 
me console un peu, > c'est que mes parents 
me croient en sûreté,, 

Mes blès-wireai peu graves, nécessitent 
quelques semaines de repos. 

Comme états de service, quinze jours de 
compagne, deux blessures au pied gauche 
et dans le bas-ventre, cette dernière néces-
sitant une opération. 

Veuillez agréer, etc.. 

va être soldat 
Interviewé, il dis combien il est fier de 

l'être. — Ce qu'il pense des intellec-
tuels allemands. 

Paris, 21 Octobre. 
Un de nos confrères du Petit Parisien a 

rencontré, aux bords de la Loire, Anatole 
France, et a eu avec le grand écrivain un 
entretien qu'il rapporte. 

On sait que M. Anatole France a demandé 
à servir comme simple soldat, et que le minis-
tre de la Guerre vient d'agréer sa demande. 

Avant de parler de son engagement. Ana-
tole France a tenu à s'expliquer sur sa 
fameuse lettre à Hervé, dans laquelle il 
avait parlé d'amitié possible ' entre la France 
et l'Allemagne. 

SES COMMENTAIRES 
Ah ! cette letre, murmura douloureusement 

le maître écrivain. Comment n'en a-t-on pas 
pénétré le sens qui me semblait, 'à moi, si 
clairement déterminé î Mais relisez-la, pesez-
en les termes, et vous verrez que dans son 
esprit impérialiste romain, elle pose, avant 
toute autre question, la condition nécessaire 
de l'écrasement total de nos honteux adver-
saires. 

J'ai parlé avant l'heure, trop tôt, et peut-
être aussi parce que j'ai trop vécu dans le 
monde des idées, ai-je été trop abstrait. J'ai 
oublié que, dans de telles circonstances, il 
fallait, avant tout, au risque de se montrer 
brutal, être net et clair. Si l'on n'est pas 
nettement, clairement compris par tous, cest 
que l'on n'est pas un bon écrivain. 

Et comme je protestais, prenant à témoin 
vingt chefs-d'œuvre au'il signa, Anatole 
Franoe m'interrompit d'un geste amical : 

Laissons là toute question de littérature, 
me dit-il, j'ai cruellement souffert, je vous le 
jure, de ces choses, et j'éprouve encore une 
peine profonde à penser que, selon certains 
commentaires, on put croire que je ne pre-
nais pas entièrement part à l'unanime élan 
qui a dressé la civilisation contre la bar-
barie. 

C'est pourquoi j'ai écrit à M. Millerand 
cette lettre dont quelques-uns d'entre nous ont 
souri. 

Au ministère de la Guerre, on n'a pas 
accueilli mon offre avec dédain, on l'a accep-
tée, cette offre sincère et totale que je fai-
sais à la patrie de la fin de mes jours, et j'en 

suis, croyez-le bien, profondément heureux. 
Je me suis engagé, d'ailleurs, à, ne plus écrire, 
je me considère déjà comme soldat et, je 
vous le répète, j'en suis heureux. 

Ce n'est pas que je me fasse illusion sur 
mes qualités militaires, ni sur les services 
qu'à mon âge je ceux rendre encore, mais 
plus je me tiens près de l'armée, plus je me 
sens près, en ces heures terribles, de l'âme 
de mon pays. 

Au ministère de la Guerre, on a compris 
quel sentiment profond me faisait agir. Avec 
infiniment de tact et de délicatesse, on s'est 
employé à mettre en accord mon désir do 
servir mon pays avec les règlements militai-
res et mes capacités ' personnelles. Encore 
ai-je deux ou trois formalités indispensables 
à remplir, et je serai soldat, simple soldat, 
et fier de l'être. 
SUR LE MANIFESTE 

DES INTELLE fîTUELS 
Un peu de silence tomba entre nous. Alors 

qu'il parlait, je n'avais pas quitté du regard 
son long et ferme visage, encadré de barbe 
blanche, et l'ara ère émotion qui le boulever-
sait s'était reflétée si magnifiquement dans 
ses yeux et sur ses traits, que je. la partageais 
totalement. 

— Que pensez-vous, lui demandai-je quel-
ques instants plus tard, de 1' • appel des 
intellectuels allemands au monde civilisé ? » 

Anatole France s'arrêta et eut un geste 
rude : 

— Le manifeste des intellectuels allemands, 
dit-il, mais il est monstrueux, et creuse entre 
l'Allemagne et l'Europe civilisée tout entière, 
un infranchissable abîme. 

Gustave Hervé l'a bien jugé, en criant, 
après l'avoir lu à notre héroïque soldat fran-
çais : « Maintenant, tire dans le tas sans 
scrupules ! » 

C'est la seule, la vraie réponse à leur faire. 
Comment, ces hommes de savoir et d'in-

telligence défendent, glorifient, exaltent le 
militarisme prussien ! Us se montrent, en 
ceci, plus odieux que les brutes qu'ils défen-
dent. Les apologistes du crime ne sont-ils pas 
plus coupables que les criminels ? Ils nous 
prouvent, nulle pensée émue ne leur venant 
devant tant de désastres causés par les leurs, 
qu'ils se séparent du reste du monde civi-
lisé, alors que par le fer, la flamme, le sang, 
le saccage et l'assassinat. l'Allemagne con 
sacre son exécrable unité I 

Nous cheminâmes encore quelque temps 
vers la villa dont il est l'hôte, et qui, parmi 
les lueurs adoucies du couchant, profilait en-
tre de grands arbres la silhouette paisible de 
son toit d'ardoises. 

— Oui, dit tout à coup le maître, comme 
s'il conversait avec lui-même, dès le com-
mencement on sentit bien que la lutte serait 
sans merci, on devinait qu'il s'agirait de 
faire une Europe nouvelle, une Europe har-
monieuse, et dans cette lettre à Hervé dont 
vous me parliez tout à l'heure, et qui fut si 
mal comprise, j'ai dit qu'il serait nécessaire 
de détruire la dernière armée, de réduire la 
dernière forteresse des Hohenzollern. Je le 
pense plus que jamais, et je me sens en cela 
d'accord avec le sentiment national, , mais 
après la défaite définitive des Allemands. 

Nous étions entrés dans son jardin, ayant 

I 
„ La race allemande a l'espionnage 
f' dans le sang. Elle espionne et pratique 

ia délation par tempérament. 
C'est un Allemand qui juge ainsi la 

race à laquelle il appartient. 
Il s'appelle M.-C.Wygand. Et voici ce 

qu'il écrit dans un de ses ouvrages, 
Unkultur, édité à Berlin en 1905, sur 
l'amour passionné des Allemands pour 
la délation : 

Il n'y a pas au monde, écrit-il, un peuple 
Où les délateurs soient plus nombreux que 
Chez nous. 

Et c'est si vrai, que Wygand ,n'a pu 
résister au désir de dénoncer son pays. 

1 

r 

Belle conduite 
d'un Instituteur 

Un capitaine de gendarmerie d'une sous-préfec-
ture de l'Est a reçu d'un jeune instituteur aajomt. 
do l'Aisne, appartenant à la classe 1914, et dont le 
père servit sous 6es ordres, la lettre suiYante : 

Mon capitaine, 
Je vous écris du lit d'hôpital où je suis 

$oigné. 
Il y a six semaines que j'ignore où sont 

mes parents. 
J'ai été appelé à Soissons, le 10" jour de 

la mobilisation. Peu de temps après je ne 
recevais aucune nouvelle de T... 

Apprenant que les Allemands descen-
flaient sur Château-Thierry, je demandai à 
mon capitaine la permission: de partir en 
campagne à la place d'un territorial, qui 
avait dos enfants. Envoyé à Verdun, j'y fus 
blessé le mois dernier. 

Depuis je suis soigné à l'hôpital de Dreux. 
Mon pôre croit que je suis en train d'ap-
prendre le métier militaire, avec la classe 

Paris, 21 Octobre. 
Un officier qui combat en ce moment sur 

la Somme adresse à la Liberté d'intéressan-
tes notes sur les aspects de la bataille mo-
derne et la vie héroïque de nos soldats. 

La guerre invisible 
Cette guerre est, d'abord, la guerre invisi-

ble ; il faut, au plus vif de l'action, une lon-
gue patience pour apercevoir un peu de ses 
moyens sinon de ses résultats. Hors de 
l'unité où on marche, les combattants n'en-
trent guère dans le champ de vision que 
blessés — ceux de chez nous — ou morts — 
ceux d'en face. Au long de ces trois semai-
nes, nous disputions groupe de corps d'armée 
contre groupe de corps d'armée, la maîtrise 
de vastes plateaux aérés. Le combat inlassa-
ble, exaspéré, se développait dans un vide 
apparent dont la rigueur est inimaginable. 
Les hommes frappent et tombent sans voir. 
Nous sommes des privilégiés qui, après cinq 
jours de lutte aveugle, avons surpris un esca-
dron de dragons de Wurtemberg débouchant 
de la remise boisée où ils disparurent, d'un 
bond, dès le premier feu de salve. Toute la 
semaine, on a, sous le feu, parlé de ces dra-
gons qu'on avait vus sans lorgnette. 

Dire que j'ai été en Belgique, puis en Al-
sace, puis ici et que j'ai été blessé, et que je 
suis de la classe et que je n'ai jamais vu les 
Boches que dans un journal à l'hôpital ! me 
déclarait l'autre soir un artilleur. 

Quand, brusquement, les lignes d'infante-
rie se sont trouvées ici étroitement rappro-
chées, on entendait de nos tranchées les com-
mandements allemands ; il fallait obliger les 
fantassins à rester terrés jusqu'au départ de 
la charge. Ils voulaient enfin voir les Bo-
ches. 
L'acoustique des 

champs de bataille 
Si on ne voit pas, dans cette guerre, on en-

tend ; l'acoustique de nos champs de bataille 
est d'une richesse prodigue. Il y a une' con-
currence des instruments d'artillerie dont 
l'ensemble atteint à des effets imprévus. Nous 
avons, toute la semaine dernière, campé au 
creux d'un des vallonnements qui plissent les 
plateaux de grand choc. Devant nous, en ri-
deaux de feux, éclataient ou fusaient les pro-
jectiles allemands dont l'explosion d'envoi 
nous parvenait en roulement. A nos flancs, 
un essaim de batteries de 75 précipitait ses 
sèches rafales. Par dessus nous, notre artil-
lerie' lourde expédiait ses trains d'obus creu-
sant, dans notre ciel, un trou d'air tumul-
tueux. Vers 5 heures — heure classique où 
tes Allemands exaspèrent l'offensive — les 
vibrations faisaient littéralement frémir 
l'atmosphère. Les feux continus tendaient 
sur nos têtes une harpe prodigieuse qui réson-
nait du grave à l'aigu et sans discordance 
sous les fracas de ses arpèges. 

La prodigalité des artilleries 
La prodigalité des artilleries reste effarante 

bien que 1 allemande ait, ces derniers jours, 
sensiblement espacé ses tirs. Le défilement 
à peu près parfait des formations entraîne les 
batteries à fouiller, par principe, tous les 
couverts repérés d'avance et à intensifier le 
feu sur le moindre indiee. Les Allemands 
opèrent ici à la colossale. A notre droite, une 
de nos batteries blottie dans un boqueteau 
approximativement repéré par un * taube » 
a encaissé, en seize heures, exactement 
9S5 projectiles. Les hommes avaient eu le 
temps de se terrer et de défiler leurs pièces. 
Les bibelots d'Allemagne ont tué deux che-
vaux. Ils sont payés. Dès que l'ouragan d'en 
face a cessé, notre batterie a rouvert sa ra-
fale sur des positions qu'elle avait eu le loi-
sir d'identifier. Est-ce ahurissement des au-
tres, en face de cette résurrection inatten-
due ? Il n'y a pas eu de réplique. 

Dans l'argot de nos champs de bataille — 
admirable langue de défi spontanément im-
provisée par nos hommes — les envois de 
l'artillerie allemande se classent en deux ca-
tégories : les marmites et les boîtes de sinare. 
Je rappelle pour les ouelques lecteurs encore 
civils que le singe est le bœuf d'endaubage 
mobilisé en cylindres de zinc : les marmites 

se subdivisent en grandes marmites décro-
chées par les obusiers de 420 et petites mar-
mites servies par l'artillerie lourde de cam-
uagne. Les deux ustensiles éclatent avec un 
ronflement de ferraille qui justifie très exac-
tement leur sobriquet. Elles ont l'air de re-
bondir sur des dalles en exagérant à plaisir 
leur résonnance. 

La grande marmite creuse dans le sol un 
entonnoir de un mètre cinquante de profon-
deur et de trois mètres de diamètre. Evidem-
ment, il faut éviter cet entonnoir. C'est, tout 
au moins en rase campagne, plus facile qu'on 
ne se l'imagine dans la 'vie bourgeoise. L'ap-
proche d'une marmite est signalée par un 
bruissement qui, crescendo, trace dans l'air 
une menace en quelque sorte palpable et dont 
la direction d'assènement est perçue pendant 
un lot de secondes permettant un écart à 
droite ou à gauche. 

Les marmites nous viennent par trois. 
Quand on entend l'éclat de la troisième, il y 
a du bon. 

L'effet des projectiles 
L'effet utile, si l'on ose dire, est assez déce-

vant pour las expéditeurs. L'homme, le nô-
tre, peut sortir intact ou presque de ces trem-
blements de terre et de feu. A notre entrée 
bombardé pour la seconde fois, nous croi-
sons un. conducteur d'artillerie qui marche 
alertement. Son pansement individuel' cache 
une simple éraflure au bras, mais, des bottes 
au képi, l'homme est englué de rouge. Les 
deux,, premières marmites, , explique-t-il, 
avaient fait danser les chevaux et c'est tout ; 
la troisième est arrivée en plein sur les at-
telages. Les trois sous-verges ont été écra-
bouillôs. Et c'était sur nous comme une pou-
dre de sang. La pièce n'a rien ; les deux 
autres conducteurs non plus. Ils ont déjà 
réattelé. Moi je le rejoindrai ce soir, et les Bo-
ches me paieront mes chevaux. 

A côté des marmites, dont le poids et le 
nombre finissent par agir, la boîte de singe, 
projectile de 77, apparaît une ferraille de 
rebut. Ici, le constat est d'une agréable évi-
dence. Le matériel de l'artillerie de campa-
gne allemande est nettement inférieur ; le 
pourcentage des projectiles qui n'éolatent pas 
atteint à plus de 60 % ; c'est le chiffre que 
j'ai relevé moi-même au cours d'une demi-
douzaine de journées d'un feu particulière-
ment serré et qui nous venait de corps diffé-
rents. Il m'a été confirmé et parfois majoré 
par tous les expérimentateurs. On peut donc 
compter qu'environ deux sur trois des projec-
tiles qui nous sont si libéralement destinés 
équivalent à des boulets pleins. Il faut être 
dessous pour en être incommodé et il n'y en 
a que pour un. 

La semaine dernière, j'ai vu ceci : dans 
la boue poisseuse, un fantassin rejoint sa 
tranchée, une poire aux dents ; sifflement 
aigu du 77 ; fracas assourdi et faux du pro-
jectile qui fuse : l'homme est par terre ; 
dans un vol de poussière. Avant que nous 
ayons eu le temps de faire un geste vers lui,le 
voilà debout et qui nous crie avec une inou-
bliable fureur ; « Les cochons !... Ils m'ont 
fait tomber ma poire !. . » Pour le consoler, 
nous arrachons le projectile qui frôla son 
sac, le jetons à terre et, à demi enfoncé dans 
la route, il chauffe les mains. « Celui-là, je 
l'emporte, il est bien à moi, conclut l'hom-
me, mais ça ne remplace pas ma poire ». 

Un nouveau d'Assas 
De la machinerie allemande que nous 

avons subie jusqu'ici, l'outil le plus efficace-
ment offensif est la mitrailleuse, baptisée ici 
« Machine à découdre » dont l'obsédant tac, 
tac, tac énerve nos soirées sous bois. Il y fau-
dra revenir. Mais je veux d'abord vous dire 
l'épique adaptation de d'Assas qu'elle vient 
de provoquer. Un peloton des nôtres recon-
naît la lisière d'un bois ; rien de suspect ; 
grand silence. Les renseignements de la 
veille ont signalé l'évacuation. Les cavaliers 
avancent. D'entre les betteraves, un fantas-
sin sanglant se dresse à demi : de toutes ses 
dernières forces, il. crie : « Demi tour... mi-
trailleuses I » Les cavaliers font volte-face 
au galop. La rafale allemande se déchaîne, 
crible la ligne d'où ils s'évadent. Le blessé 
retombe broyé. La peloto» est sauf, 

franchi la grille de la villa ancienne, vaste, 
vide et sonore, où U attend la décision de 
l'autorité militaire. 

Apr>s la défaite définitive, repris-je, l'irré-
parable écrasement des Allemands, après 
l'anéantissement du militarisme prussien, 
sur ce qu'il restera à faire, que pensez-vous, 
maître 7 

— Je m'en rapporte pleinement, pour cela, 
au génie de la France. Je m'en rapporte à la 
sagesse des alliés, qui, à cette heure, défen-
dent avec elle la civilisation contre les bar-
bares. 

L'heure des réalisations n'est peut-être pas 
loin, mais pour le moment nous n'avons pas 
encore à nous préoccuper de ces choses, mal-
gré que l'on voie déjà de quel côté se tourne 
la victoire. 

Pour le moment, il s'agit de vaincre ! Et 
toutes les espérances nous sont permises, 
puisque, si magnifiquement, l'armée natio-
nale a donné de sa valeur les preuves les 
plus glorieuses. 

Lorsque, quelques heures plus tard, je 
quittai Anatole France, il me dit, en guise 
d'adieu, ces simples paroles : « Si l'on ne 
m'avait pas permis, dans les circonstances 
présentes, de servir mon pays sous l'uniforme 
du soldat, je crois que je serais mort de cha-
grin ». 

Comment U faut libeller les adresses 
Bordeaux, 21 Octobre. 

Le public s'est plaint des retards impor-
tants qui se produisent dans 1 acheminement 
de la correspondance originaire des départe-
ments compris dans la zone des armées. 

Pour la plupart, ces retards sont systémati-
ques et voulus, et ne tiennent pas au fonction-
nement du service postal. Ils sont imposés 
par la nécessité dassurer d'une lapon abso-
lue le secret des opérations militaires. 

Le public, qui a déjà donné tant de preuves 
de son abnégation, comprendra, sans peine, 
que les intérêts particuliers doivent se sou-
mettre aux exigences de la défense nationale. 

D'ailleurs, afin de rectifier certaines erreurs 
qui ont été relevées ces derniers temps dans 
l'acheminement des correspondances militai-
res, le ministre de la Guerre et la, ministre 
du Commerce et des Postes et Télégraphes 
croient utile d'appeler l'attention du public 
sur les dispositions suivantes : 

Pour les militaires qui se trouvent au dépôt, 
et ceux dont la situation actuelle n'est pas 
encore connue de l'expéditeur, toute la cor-
respondance doit être adressée au dépôt. 
(Indiquer la ville portée sur les affiches dans 
la colonne * destination postale »). 

Si les militaires appartiennent aux troupes 
en opérations, les lettres et objets recomman-
dés, les mandats-lettres, les mandats-Cartes et 
les télégrammes, doivent dorénavant être 
adressés au bureau central militaire à Paris. 

Dans le même cas, les lettres et les cartes 
postales ordinaires peuvent être également 
adressées au Bureau central militaire, à Paris, 
si l'expéditeur connaît d'une façon précise 
les numéros du régiment, de la compagnie, 
batterie ou escadron, dont fait partie le mili-
taire aux années, ou son emploi exact s'ii 
ne fai| pas partie d'une unité constituée ou 
endi visionnée. 

Il est désirable que le numéro de la divi-
sion soit également indiqué, et en outre, pour 
faciliter le service, que le nom de l'arme : 
infanterie, cavalerie, artillerie, génie, etc., 
soit inscrit d'une manière très apparente, ou 
souligné dans la suscription. 

Toute adresse incomplète ou mal libellée 
entraîne forcément l'envoi de la correspon-
dance au service des rebuts, ou le retour 
immédiat à l'envoyeur si celui-ci a fait con-
naître extérieurement son nom et son adresse. 

Les expéditeurs ont tout intérêt à porter 
leur nom et leur adresse sur les enveloppes 
des lettres ou au recto des cartes postales: 
L'accélératioE de îa marche 

de certains trains 
Bordeaux, 21 Octobre, 

Pour permettre un transport plus rapide du 
courrier dans la zone de l'intérieur, le ser-
vice de la Poste pourra, dans quelques jours, 
utiliser deux nouveaux express : Nantes-Lyon 
et Bordeaux-Lyon, que le service des chemins 
de 1er va mettre en marche. 

Enfin, une modification de plusieurs horai-
res, destinée à accélérer l'acheminement des 
correspondances, est actuellement à l'étude. 
Elle sera réalisée dès que la situation mili-
taire le permettra. 

Nouvelles cartes postales 
Bordeaux, 21 Octobre. 

Depuis le début des hostilités, l'administra-
tion des Postes met gratuitement des cartes 
postales d'un modèle spécial à la disposition 
des militaires, pour leur permetre de cor-
respondre en franchise avec leur famille. 

Afin de rendre l'usage, de la carte postale 
militaire plus facile aux soldats qui n'ont 
pas toujours le temps, ni les moyens de rédi-
ger une correspondance, un nouveau modèle 
vient d'être créé. Ce modèle, qui s'inspire de 
la carte militaire anglaise, comporte, au 
verso, des phrases toutes faites, imprimées, se 
rapportant aux diverses communications que 
le soldat en campagne peut avoir le pius 
ordinairement à envoyer à sa famille. 

L'expéditeur biffe simplement les phrases 
et les mots dont il n'a pas besoin. 

Dès à présent, les différents corps d'armée 
sont approvisionnés de ces nouvelles cartes 
postales. 

Train de ravitaillement postal 
Bordeaux, 21 Octobre. 

Afin d'accélérer le transport des correspon-
dances entre les gares régulatrices et les trou-
pes, d'ici quelques jours le courrier de cha-
que armée sera expédié à partir des gares 
régulatrices par un train dit « de ravitaille-
ment postal » qui desservira toute l'armée. 

Les correspondances transportées par ce 
train seront remises en un ou plusieurs points 
aux automobiles postales qui les porteront 
aux corps d'ârmée ou aux groupes d'éléments 
d'armée. 

Le train étant constitué par des > vagons1-
postes, le tri du courrier pourra, au retour, 
être commencé sans attendre l'arrivée à la 
gare régulatrice. 

îucliers pu 
Paris, 21 Octobre. 

Le colonel Rousset, dans le Petit Parisien, 
dit que von Kluck, qui recommence dans 
la région d'Ypres ses furieux assauts de 
Roye et Lassigny, ne réussira pas mieux. 
Il a d'ailleurs affaire à un nouvel adver-
saire dont l'entrée en jeu peut lui être par-
ticulièrement désagréable, ce sont les vais-
seaux anglais, qui, avec leurs gros canons, 
viennent de porter un certs&i désordre dans 
sa manœuvre et d'aider puissamment les 
Belges à l'arrêter. 

Le colonel Rousset rappelle que le commu-
niqué d'hier disait que nos troupes étaient 
parvenues jusqu'aux réseaux de fil de fer 
de défense .11 rappelle que la préfecture de 
police fit confectionner, pour ses agents, des 
boucliers légers, suffisamment résistants et 
demande au ministre de la Guerre, afin de 
sacrifier le moins possible d'hommes coura-
geux qui se dévouent pour détruire les obsta-
cles, l'emploi de ce bouclier qui n'a rien de 
déshonorant, 

'Adriatique l'escadre française 
e avec succès le 
dément de Cattaro. 

Bordeaux, 21 Octobre. 
Les ministres se sont réunis ce matin, sous 

la présidence de M. Poincaré. 
Sur la proposition du président du Conseil, 

des ministres du Travail et des Finances, le 
Conseil a émis l'extension aux communes du 
département de la Seine des secours de chô-
mages prévus par les circulaires ministériel-
les des 20 août et 10 septembre 1914, lesquel-
les comportent la participation de l'Etat de 
33 % dans la dépense des fonds municipaux 
ou départementaux de chômage 

Bordeaux, 21 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, Je 

communiqué officiel suivant : 

Dans la journée d'hier, les atta-
ques de l'ennemi ont été particu-
lièrement violentes sur Hieuport, 
Dixmude et La Bassée. Toutes ont 
été repoussées avec une extrême 
énergie par les armées alliées. 

Partout ailleurs, ia situation 
est sans changement notable. 

Paris, 21 Octobre. 
Commentant les attaques d'hier, le lieute-

nant-colonel Rousset se demande dans la 
Liberté si l'état-major allemand, convaincu 
maintenant qu'il ne viendra pas à bout des 
armées alliées, a voulu frapper un dernier 
coup avant de songer à la retraite. 

C'est fort possible, je dirai même que ça en 
a tout l'air ; bien que je veuille me garder des 
pronostics, ce qui est certain, c'est que l'en-
nemi vient de faire là quelque chose de tout 
à fait antinomique à sa méthode ordinaire, 
et même parfaitement contraire aux règles 
de la guerre en général. 

Son système d'enveloppement à outrance 
peut se discuter, en ce sens qu'il n'est généra-
lement efficace que quand il s'appuie sur une 
supériorité numérique indiscutable. Mais, en-
fin, c'est un système, tandis que cet ensemble 
d'attaques parallèles ou perpendiculaires,lan-
cées à peu près au hasaTd, et n'ayant entre 
elles que la simultanéité, tout cela ne rime 
absolument à rien, sinon à indiquer un état 
d'esprit un peu désorienté. 

Ne nous frappons donc pas, s'il se produit 
sur l'immense étendue de 'a bataille quelques 
reculs partiels et légers, que le texte même 
des communiqués sous-entend, s'il ne les in-
dique pas, ils n'ont aucune importance. L'es-
sentiel est que la barrière formée par nos 
troupes demeure inébranlable, et que Chaque 
fois qu'ils essayent de la renverser, les Alle-
mands constatent leur impuissance. 

La résistance allemande 
Paris, 21 Octobre. 

L'Echo de Paris dit qu'il faut croire que 
des ordres énergiques furent donnés aux 
troupes allemandes de la région industrielle 
du Nord et du Pas-de-Calais pour qu'elles ré-
sistent avec opiniâtreté aux efforts des trou-
pes alliées. Il faut admettre que la résistance 
désespérée de l'ennemi tient au fait que les 
positions qu'il occupe sont d'un intérêt stra-
tégique de premier ordre, et que s'il est obligé 
de se replier, malgré tout, c'est que son plan 
semble bien compromis. 

Les alliés belges, admirablement bien com-
mandés par le royal généralissime, tiennent 
fortement l'armée allemande en échec. Tou-
tes les attaques ennemies échouèrent. L'admi-
rable activité belge, qui se déploie en liaison 
avec les opérations méthodiques des Anglais 
et des Français est un élément de succès qui 
ne saurait, quoi qu'il arrive, se démentir. 

La Flandre occidentale ne tardera pas à 
être le champ d'action où se décidera la re-
traite inévitable de l'armée allemande vers 
ses propres frontières. 

Paris, 21 Octobre. 
Les journaux reconnaissent que la situation 

militaire est stationnaire. Il semble que les 
Allemands se résigaent difficilement à lâcher 
la proie convoitée du littoral français du 
Nord et redoublent de violence. 

Les Allemands sont 
dans une situation périlleuse 

Londres, 21 Octobre. 
La suprême tentative des Allemands, l'ul-

time effort qu'ils font pour tourner l'extré-
mité de notre flanc gauche ne peut qu'é-
chouer. 

Depuis dix jours, ils ont été repoussés de 
Lille et du sud de Lille, ils sont ramenés vers 
leur point de départ. 

Leur campagne, dans la région d'Arras, a 
tourné à leur désavantage. 

Leurs colonnes volantes qui ont effectué des 
descentes de parade vers Hazebrouck, Aire et 
Cassel, ont toutes été repoussées. 

La route du Pas-de-Calais, qu'ils espéraient 
trouver ouverte pour eux dans la région en-
tre Ypres, Lille, Béthune et Saint-Omer, est 
fermée, et, avec la menace de nos armées au 
Nord et au Sud, ils se sont lancés dans l'opé-
ration la plus périlleuse de tout l'échiquier 
de la guerre. 

Les Allemands en retraite 
Londres. 21 Octobre. 

Le Daily News and Leader écrit : 
Depuis plus d'une semaine, il est devenu 

évident, tant par 'le texte des communiqués 
officiels que par les rapports de ceux qui ont 
assisté, sur les lieux, au développement des 
événements que les Allemands ont été rejetés 
par les alliés presque sus leur ligne de com-munications* 

n serait prématuré d'en conclure que le* 
Allemands vont être chassés de France en 
quelques jours. Les Allemands sont .un en-
nemi extrêmement formidable, mais on peut 
affirmer avec certitude que la stratégie supé-
rieure des alliés, et la qualité bien meilleure 
de leurs ' troupes, ont réussi à acculer l'en-
nemi par une suite d'habiles manœuvres dansi 
une position d'où il aura bien de la peine à) 
se tirer, et, s'il ne peut y parvenir, ce peut, 
être pour lui un désastre complet. 

mot de Cattin 
Les batteries monténégrines 

continuent leur attaque avec succès 
Cettigné, 21 Octobre, 

Hier des batteries franco-monténégrines 
ont bombardé vigoureusement, et avec suc 
ces, les forteresses de Cattaro. 

Quelques centaines d'obus sont tombée 
sur les fortifications ennemies, qui ont été 
sérieusement endommagées. 

L'artillerie autrichienne a répondu vio« 
Iemment, sans résultat. 

Deux navires de guerre autrichiens, qui 
prenaient part au duel d'artillerie, ont été 
chassés par nos obus, et ont dû s'enfuiE 
et se réfugier dans un golfe des. Bouches ds 
Cattaro. 

£5 IDftOM " coda 
Cettigné, Si Octobre., 

On sait que quelques unités de la flotte au* 
trichienne, profitant de la mer calme et d'uns. 
nuit brumeuse, ont pu sortir des Bouches de, 
Cattaro et, bien que canonnées par nos croU. 
seurs, ont néanmoins échappé, regagnant son* 
doute un abri plus sûr. 
\ Un submersible autrichien a cependant et* 
coulé. C'est le Waldeck-Rousseau qui a ob* 
tenu ce résultat. 

Notre croiseur observait la côte et avait, 
dépassé les Bouches, allant vers le Sud, lors* 
qu'à un point distant de cinq kilomètres ds 
la côte, la vigie signala des submersibles. 

Officiers et matelots prirent immédiatement 
leur poste de combat et, à une centaine ds. 
mètres, on vit surgir les périscopes de deux 
submersibles qui se dirigeaient vers le flâna 
du croiseur. 

Le commandant du Waldeck-Rousseau! 
donna l'ordre de prendre le large à toute, 
vapeur, ce gui fut fait, et l'on canonna vive-
ment les deux submersibles qui prirent la 
fuite vers les Bouches de Cattaro, naviguant 
à fleur d'eau pour obtenir plus de vitesse. 

Le Waldeck-Rousseau les poursuivit. L'uni 
d'eux fit une plongée pour échapper à nos 
obus, Vautre fut atteint par nos canons et 
coula à pic. 

On croit que ces submersibles étaient partis 
du port de Toda pour aller torpiller un trans* 
port français qui est entré, cette semainet sous l'escorte de notre escadre, a Antivari, ou-
il portait des munitions et du matériel de 
guerre. 

détruit an sud de Kiao-Tcnéon 
Tokio, 21 Octobre (officiel). 

Le torpilleur allemand 890, qui avaiS 
quitté. Tsing-Tao à la faveur de la nuit1,, 
fut trouvé à la côte, détruit, à soixante 
milles au sud de Kiao-Tchéou. 

Les Japonais veulent prendre 
Tsing-Tao le 30 Octobre 

Tokio, 21 Octobre. 
Six mille soldats japonais, apparte?-! 

nant à la caste des Samouraïs, décidée 
rent, ayant fait le sacrifice de leur vie,, 
qu'ils prendraient d'assaut la forteresse: 
de Tsing-Tao, le 30 octobre, jour anni-* 
versaire du Mikado. 

Les soldats belges ont fait 
reculer les Allemands 

Paris, 21 Octobre. 
Au milieu du fracas de la bataille, de la 

brutalité des assauts, ce qui causa le plus 
de joie, c'est l'acclamation qui s'est fait en-< 
tendre au-dessus des clameurs : les Belges 
l'emportent, les soldats du roi Albert ont fait 
reculer les Allemands, non plus en repous-
sant leurs assauts grâce à la puissance 
d'une muraille ou au calibre de leurs canons, 
mais avec leurs poitrines, leurs baïonnettes, 
en rase campagne, sans forts ni retranche* 
ments, et, à nombre égal. 

Il y a quelque chose de changé, les âme?, 
se sont ressaisies. 

Les officiers allemands 
sont mécontents des nouvelles 

reçues de Francs 
'Amsterdam, 21 Octobre. 

On mande de Gand qu'une certaine 
inquiétude se manifeste parmi les offl-< 
ciers allemands, à la suite des dernières 
nouvelles reçues de. Franco, 
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Fait symptomatique, une fôte à la-

quelle devaient assister tous les officiers 
allemands a été décommandée. 

Le ravitaillement de Bruxelles 
New-York, 21 Octobre. 

Au bout d'un délai de plus de huit jours, le 
gouvernement allemand a donné au gouver-
nement américain l'autorisation de remédier 
à la famine dont souffre la population bruxel-
loise Quinze mille tonnes de provisions, 
recueillies a Londres, vont être immédiate-
ment expédiées .et mises à la disposition rte 
M. Vvnitfock, ministre américain à Bruxelles, 

Le gouverneur civil d'Anvers 
Amsterdam, 21 Octobre. 

Selon les journaux allemands de Ham-
bourg.le sénateur Strandes aurait été nommé 
gouverneur civil d'Anvers. 

Les musulmans du 
Caucase sont prêts à 

mourir pour la Patrie 
Rétrograde, 21 Octobre. 

Le grand-duc Michel, frère du tsar, a visité 
iTifliS Au cours de son séjour dans cette ville, 

' 11 a reçu plusieurs délégations, dont une des 
musulmans qui a assuré Son Altesse que les 
musulmans du Caucase étaient prêts à don-
ner leur vie pour la patrie. 

Des manifestations patriotiques, auxquelles 
ont pris part toutes les classes de la popula-
tion, ee sont produites ensuite. 

Un appel du tsar aux Polonais 
Paris, 21 Octobre. 

Excelsior publie le texte d'un appel du tsar 
aux Polonais : 

En présence de l'attitude loyaliste des Po-
lonais de Russie dans la guerre actuelle, Sa 
Majesté impériale a ordonné de porter à la 
connaissance de tous les Polonais que cette 
guerre est une guerre d'affranchissement des 
Slaves, et entre'autres des Polonais. _ 

Si, avec l'aide de Dieu, elle la termine vic-
torieusement. Sa Majesté impériale promet de 
réunir en une nation autonome toutes les par-
ties de l'ancienne Pologne qui se trouvent au 
pouvoir de l'Allemagne, de l'Autriche et de 
la Russie, et de ressusciter la Pologne sous 
la souveraineté de l'empereur de Russie. 

En conséquence. Sa Majesté impériale es-
père que les Polonais feront de leur mieux 
pour aider à l'affranchissement des Slaves en 
général, et au leur en particulier. 

ont aufriciusn 
Les pertes russes 

au siège de Przemysl 
Pétrograde, 21 Octobre. 

Les 'Allemands, dans leurs communiqués 
officiels, ont pour tactique de multiplier, de 
façon grossière, les pertes subies par les 
Russes. Cependant, dans ce genre, le record 
est détenu par les Autrichiens, qui viennent 
d'annoncer que les Russes ont perdu, à Prze-
mysl 40.000 nommes tués ou blessés, ce qui 
centuple les pertes subies réellement par eux. 

ur le front allemai 
L'envahissement 

de la Prusse orientale 
Pétrograde, 21 Octobre. 

Le correspondant du Novolê Vrêmia télé-
graphie que la landsturm de la Prusse Orien-
tale est rapatriée dans ses villages natals, 
dans le but d'organiser une guerre de parti-
Bans contre les Russes qui ont l'intention d'en-
vahir la Prusse. : 

Cette landsturm aura des effets civils, mais 
tara bien armée. 

Les défaites antriÉiines 
Les Serbes infligent 

de grosses pertes à l'ennemi 
Nich, 21 Octobre. 

Dans la journée du 18 octobre, des troupes 
serbes opérant en Bosnie infligèrent de 
grosses pertes à l'ennemi sur tout le front, et 
repoussèrent toutes les attaques. 

SUT le front principal Zvornik-Mechevo, les 
'Autrichiens attaquèrent l'aile droite sertie, 
mais leurs attaques furent énergiquement 
repoussées, ainsi que celle qui se produisit du 
coté d'Eminova-Voda. 

Gênés par la présence des troupes serbes en 
territoire autrichien sur la rive gauche de la 
Save, près de Semlin, les Autrichiens font de 
continuels efforts pour rejeter les Serbes sur 
la rive droite du fleuve. 

L'infanterie serbe, appuyée par son artille-
rie, repousse avec succès ces attaques quoti-
diennes, infligeant à l'ennemi des pertes 
sérieuses et assurant aux Serbes la possession 
du grand pont sur la Save. 

Dans les Balkans 
Le sultan de Turquie 

contre l'influence allemande 
Pétrograde, 21 Octobre. 

La Gazelle de la Bourse publie un télé-
gramme de Constantinople, annonçant 
.qu'à la suite d'un Conseil de famille, le 
sultan, en vue de combattre la dictature 
d'Enver pacha, ministre de la Guerre, et 
jâ'influence allemande en Turquie, a inopi-
nément proclamé généralissime des armées 
de terre et de mer l'héritier présomptif 
prince Youssouf Izzedin. 

Il n'y a pas de pourparlers 
entre la Turquie et la Bulgarie 

Athènes, 21 Octobre. 
On dément catégoriquement de source bul-

gare, l'existence de pourparlers et la pré-
sence annoncée par les journaux Italiens 
d'une Commission bulgare à Constantinople 
Bn vue d'un arrangement militaire ou autre 
entre la Turquie et la Bulgarie. 

Entre gendarmes musulmans 
st catholiques à Scutari 

Scutari. 21 Octobre. 
Un incident s'est produit le 17 octobre, à 

Bcutari. Vers 9 heures du soir, les gendarmes 
musulmans ont fait feu sur des gendarmes 
catholiques, par lesquels ils se Croyaient atta-
qués. Une fusillade très vive fut alors enga-
gée dans toute la ville et dura environ trois 
quarts d'heure. Cette panique s'explique en 
partie par le fait qu'il n'y a pas d'éclairage de 
nuit à Scutari. 

Les persécutions de Grecs 
continuent en Turquie 

Athènes, 21 Octobre. 
De nouveaux réfugiés sont arrivés aujour-

d'hui au Pirée, venant de Turquie, où les 
persécutions continuent malgré les promes-
ses réitérées que la Porte a faites à la Grèce. 

L'opinion publique se montre surexcitée 
par ces persécutions. 

D'autre part, l'entretien des réfugiés: coûte 
actuellement à là. Grèce deux millions par 
mois, ce qui grève sérieusement les finances 
de l'Etat. 

Athènes, 21 Octobre. 
Le gouvernement hellénique a remercié 

,!M. Paasàrof, ministre dé Bulgarie, et a 
chargé M. Naoum, ministre dé Grèce à Sofia, 

«de. remercier le gouvernement bulgare, pour 
a'aMtataruce'-jet les sotas empressés donnés par 

les autorités de Dedeagatch aux milliers de 
réfugiés grecs en Thrace, fuvant les persécu-
tions systématiques des Turcs. 

On constate depuis quelque ternes une bon-
ne volonté manifeste et réciproque à Alla 
et à Athènes, d'éviter tout malentendu, et de 
travailler à une amélioration constante des 
rapports entre les deux pays. 

L'attitude nette et franche adoptée par M. 
Venizelos depuis qu'il détient le portefeuille 
des Affaires Etrangères, attitude a laquelle 
le corps diplomatique est unanime à rendre 
hommage, est pour beaucoup dans ce ré-
sultat. 

Lesoteainfeleii 
Le gouvernement 

allemand fait des excuses 
Bâle, 21 Octobre. 

,Le gouvernement allemand a fait des 
excuses à la chancellerie de Berne, au sujet 
de l'incident de Ferretie. On sait que des 
obus allemands étaient tombés sur terri-
toire helvétique. 

Le ministre impérial a annoncé, en outre, 
que des mesures seraient prises pour que 
pareil incident ne se renouvelât point. 

Les pertes allemandes 
sont considérables 
Rotterdam, 21 Octobre. 

Les dernières listes des pertes allemandes, 
publiées par les journaux berlinois, montrent 
que les Anglais et les Français avalent rai-
son lorsqu'ils disaient avoir anéanti des ba-
taillons allemands. 

Le 17" régiment d'infanterie de réserve a 
eu, dans un de ses bataillons, 800 blessés, et 
dans un autre 740 tués. A la bataille de la 
Marne, le 69" de réserve a eu, disent les jour-
naux, des pertes impossibles à évaluer. Et 
des phrases comme « pertes innombrables, 
nombre considérable de blessés et de morts » 
suivent, sans autre indication, les noms de 
plusieurs régiments. 

lis ne paient pas leurs dettes 
en France ni en Angleterre 

Amsterdam, 21 Octobre. 
D'après un télégramme de Berlin, la 

Peichsgeselz Dlatt (bulletin officiel des lois) 
publie un décret prolongeant la prohibition 
des paiements à 1 Angleterre, à la France et 
aux colonies françaises. 

Les travaux qu'ils veulent faire 
exécuter par leurs prisonniers 

La Haye, 21 Octobre. 
Le Landtag prussien, convoqué pour le 

22 octobre, sera appelé à voter des projets de 
loi concernant l'institution d'une procédure 
sommaire d'expropriation dans le oas de tra-
vaux publics à faire exécuter, sort par des 
ouvriers sans travail, soit par des prisonniers 
de guerre. 

Au nombre de ces travaux, figurent l'exé-
cution de voies ferrées nouvelles et le dou-
blement de plusieurs voles déjà existantes. 

Le Reichstag et la Diète de Prusse 
Rome, 21 Octobre. 

On mande de Berlin, 17 au soir, au Cor-
riere délia Sera .-

La Diète de Prusse se réunira le 22 octobre. 
Dans les réunions préparatoires des chefs de 
parti, auxquelles prirent part également les 
représentants du parti polonais et du parti so-
cialite, on serait arrivé à un accord pour 
approuver la demande du gouvernement ten-
dant à réaliser un emprunt d'un milliard et 
demi de marks à émettre suivant les besoins 
en bons du Trésor. 

Le Reichstag serait, dit-on, également con-
voqué en vue de voter un crédit de 250 mil-
lions de marks, devant servir à- entreprendre 
des travaux pour occuper les chômeurs. 

Le choléra fait 
d'inquiétants progrès 

Berne, 21 Octobre. 
D'après les dépêches officielles de Vienne, 

102 cas do choléra ont été signalés en Autri-
che-Hongrie le 15 octobre. 

En Angleterre 
La population attaque 

les boutiques tenues par les 
Allemands et les Autrichiens 

Londres, 21 Octobre. 
Des désordres se sont produits, depuis 

deux jours, .dans les quartiers populeux du 
sud de Londres plusieurs milliers de mani-
festants ont attaqué un certain nombre de 
boutiques tenues par des Allemands ou des 
Autrichiens, et les ont dévastées. 

On craint de nouveaux désordres, la 
population étant très surexcitée par la 
façon inqualifiable dont les Allemands font 
la guerre. 

L'audace des espions 
et de Guillaume II 

Londres. 21 Octobre. 
Le Daily Express, dans un article docu-

menté sur l'organisation' de l'espionnage 
allemand en Angleterre, dit qu'il fut l'œu-
vre d'un fonctionnaire allemand nommé 
Steinhauer, dont le bureau était à Potsdam, 
longtemps ignoré du service de contre-es-
pionnage anglais. 

Quand il fut démasqué, les autorités an-
glaises s'aperçurent que le kaiser avait eu 
le front de se faire accompagner par 
Steinhauer, l'admettre dans sa suite quand 
il vint à Londres inaugurer le monument 
de la reine Victoria. 

Comme tel, Steinhauer avait ses grandes 
et petites entrées à Buckingham-Palace, 
pouvait tenir Guillaume au courant des 
travaux des espions. 

Quand il fut découvert, ses agents fu-
rent surveillés et beaucoup furent arrêtés. 

Le chômage a diminué . 
Londres, 21 Octobre. 

Un rapport officiel du ministère du Com-
merce établit que le chômage pour le mois 
d'octobre, dans les diverses branches indus-
trieUes, n'a été que de 4,46 pour cent contre 
5,79 pour cent en septembre. 

Ces chiffres sont particulièrement intéres-
sants à signaler, car généralement le chô-
mage augmente à l'approche de l'hiver. 

Les Pays neutres 
Le Danemark 

restreint ses exportations 
Copenhague, 21 Octobre. 

Le gouvernement danois a publié, le 20 oc-
tobre, un décret prohibant l'exportation des 
peaux de mouton et d'agneau, ainsi que de 
la toile de jute. 

L'attitude de l'Espagne 
Madrid, 21 Octobre. 

Les membres du Parti réformiste sont d'avis 
que l'Espagne doit maintenir l'orientation 
donnée avant la guerre à sa politique inter-
nationale, mais qu'elle ne peut, ni ne doit, 
sortir de sa neutralité. 

Mais, ajoutent-ils, neutralité ne signifie pas 
inertie, car nous nous ferons respecter dans 
la mesure de nos force*. 

Les membres du Parti réformiste manifes-
tent, par tous les moyens, leur sympathie 
pour les alliés défenseurs de la liberté, et 
leur donnent tout l'appui moral qu'ils méri-
tent. 

Iilf 
L'Italie se prépare 

Rome, 21 Octobre. 
Le Journal Officiel publie cinq décrets re-

latifs aux nouveaux crédits nécessaires pour 
l'armée et la marine. 

Le gouvernement demande 56.80O.COO francs 
pour couvrir, jusqu'à la fin décembre 1914, les 
dépenses provenant des troupes actuellement 
sous les armes. 

Quarante-cinq millions pour réapprovision-
nements, travaux et autres frais extraordi-
naires justifiés par les événements interna-
tionaux. 

Quarante millions pour les approvisionne-
ments et équipements d'hiver de l'armée, 

L'Italie demande ainsi 141 millions de 
francs comme nouveaux crédits pour son 
armée et sa marine. 

Rome, 21 Octobre, i 
Les sous-officiers de marine appartenant 

aux classes 1882 à 1888 et les sous-chefs mé-
caniciens appartenant aux mêmes classes, 
non présents sous les drapeaux à l'heure 
actuelle, seront appelés à une date qui sera 
prochainement fixée par le ministre de la 
Marine. 

L'occupation de Vallona 
Rome, 21 Octobre. 

Bien que le gouvernement ait démenti la 
nouvelle de l'occupation de Vallona. le lan-
gage des journaux du matin donne limpres-
eion très nette que Vallona n'a pas été évacué. 

Le ministre de Grèce à Rome a renouvelé 
les assurances que la Grèce ne songe nulle-
ment à faire une tentative sur Vallona. 

Sympathies franco-italiennes 
Turin, 21 Octobre. 

Le Conseil municipal de Coni vient d'en-
voyer par rintermédiaire de son syndic une 
adresse de sympathie au consul de' France à 
Turin : 

« Nous vous assurons, lit-on dans cette 
adresse, qu'en ces jours de tristesse nos 
cœurs palpitent avec les cœurs de nos bons 
amis de France, auxquels nous souhaitons le 
triomphe final dans la guerre après laquelle 
nous jouirons d'une civilisation conforme 
aux principes proclamés par la grande Révo-
lution. » 

Les forces autrichiennes 
New-York, 21 Octobre. 

Le New-York Herald, parlant des forces au-
trichiennes sur les côtes de l'Adriatique, dit 
que sur la frontière italienne il n'y a que la 
landsturm levée dans le pays. 

Les 20.000 hommes de première ligne qui 
étaient restés à Lùbiarra sont partis pour la 
Gallcie. 

Les troupes réunies actuellement sont des-
tinées à garder la Belgique et l'Istrie. 

Toujours les mensonges 
Londres, 21 Octobre. 

Les journaux allemands de fin septembre 
avaient cité, et les journaux suisses de même 
époque avaient reproduit d'après eux, un soi-
disant article de la Westminster Gazette, met-
tant dans la bouche d'un amiral anglais des 
paroles les plus pessimistes. 

La Westminster Gazette ayant eu connais-
sance de ce fait, vient démentir jusqu'à l'exis-
tence même de cet article. 

Cette affaire est à rapprocher de celle des 
discours de M. John Burns et du lord-maire 
de Londres, qui furent, eux aussi, commen-
tés dans la presse allemande, bien qu'ils 
n'aient jamais été prononcés. 

Le Bund, de Berne, du 16 octobre, repro-
duit le démenti de la Westminster Gazette 
6ans commentaire, sous le titre de :f« Fausse 
citation ». 

Ils font manger aux Russes 
du pain arrosé dé pétrole 

Paris, 21 Octobre. 
La Gazette de Francfort du 8 octobre, 

deuxième édition du matin, publie la note 

suivante sous le titre: î Une juste punition »: 
Avant de quitter Insterburg (en Prusse 

Orientale), les Russes ne purent pas tout 
détruire et emporter comme ils 1 auraient 
voulu. Alors, ils tâchèrent de rendre tout 
inutilisable. 

C'est ainsi qu'ils arrosèrent de pétrole 
d'énormes approvisionnements de pain. 

Mais il avaient compté sans l'humour du 
général de Hindenburg. Quand il apprit la 
chose, il ordonna : « Il ne faut pas discuter 
sur les questions de goût. Les Russes ont 
leurs préférences. Ce pain servira à nourrir 
les prisonniers russes jusqu'à épuisement de 
cet approvisionnement, » 

Quand on pense, dit le Temps, que la 
Gazette de Francfort est un des organes les 
plus graves et les plus modérés de l'Allema-
gne, on peut se rendre compte, par ces li-
gnes, du degré auquel est tombé la menta-
lité allemande : Elle en est arrivée à quali-
fier d'humour les plus odieuses facéties que 
la barbarie peut inspirer. 

L'wiioe È il Espago 
par les allemands à liép 

L'Espagne invitée à demander 
réparation à Berlin 
Madrid, 21 Octobre. 

Le journal El Païs annonce que la 
dépulation provinciale de Barcelone a 
adopté une proposition invitant le gou-
vernement à demander réparation pour 
l'exécution des cinq sujets espagnols 
fusillés à Liège par les Allemands. 

Le "Potsdam" n'a 
subi aucune avarie 
Amsterdam, 21 Octobre. 

On signale que le paquebot Potsdam, de la 
« Holland-Amerik », qui, d'après certains 
bruits, aurait touché une mine, se trouve ac-
tuellement dans le port de Rotterdam. 

Le Potsdam n'a subi aucune avarie. 

La capture d'un pétrolier 
américain par l'Angleterre 

Washington, 21 Octobre. 
Une certaine excitation a été provoquée ici 

par la capture du Brindilio, pétrolier alle-
mand, battant pavillon américain, capturé 
par le croiseur Suffolk et conduit à Halifax 
par le croiseur armé Caronia. 

Bien qu'on n'ait pas de renseignements 
détaillés, on suppose que ce navire a été saisi 
parce que l'on n'était pas sûr que sa cargai-
son fût réellement destinée à Alexandrie et 
qu'elle ne faisait pas partie d'une tentative 
organisée pour permettre à l'Autriche de com-
penser la perte de ses gisements de pétrole 
de Galicie. 

Le droit de la Grande-Bretagne à insister 
sur ce que les navires achetés par les Améri-
cains soient strictement affectés au commerce 
neutre, et non à l'assistance de leurs derniers 
propriétaires, est considéré comme indiscu-
table. 

On espère que la, Grande-Bretagne pourra 
justifier cette saisie. 

L'Allemagne restitue 
neuf steamers suédois 

Stockholm, 21 Octobre. 
A la demande du gouvernement suédois, 

les autorités allemandes ont relâché neuf 
steamers suédois chargés de bois de cons-
truction, à destination de la Grande-Breta-
gne, qui avaient été capturés par les Alle-
mands et conduits dans le port de Swine-
munde. Seule, la saisie du steamer Ellida est 
maintenue. ' {' ■ ■' - • 

Un sous-marin danois torpillé 
par un sons- marin inconnu 

Copenhague, 21 Octobre. 
Dans l'après-midi d'hier, un sous-marin, 

dont on ignore la nationalité, a lancé deux 
torpilles contre le sous-marin danois Hav-
mandan, qui manœuvrait à la surface à une 

A l'« Officiel » 
Bordeaux, 21 Octobre. 

Le Journal Officiel publie un décret prohi-
bant, à partir du 21 octobre, la sortie ainsi 
que la réexportation en suite d'entrepôt, de 
dépôt de transit et de transbordement, de 
l'huile de ricin et de pulghère. 

Le Journal Officiel publie également un dé-
cret rendant applicable en Algérie le décret 
du 6 novembre 1913, portant modification du 
règlement d'administration publique du 
3 septembre 1907, sur la répression des frau-
des, en ce qui concerne les, vins mousseux, 
eaux-de-vie et spiritueux. 

Nos récoltes 
Paris, 21 Octobre. 

L'Echo de Paris, après enquête faite au-
près de personnes les plus autorisées, des 
grandes sociétés agricoles et des principaux 
collaborateurs du ministre de l'Agriculture, 
dit que nos récoltes, dans la plupart des dé-
partements, sont très satisfaisantes. 

Les céréales et les fourrages ont été coupés 
et rentrés dans d'excellentes conditions Le 
battage du grain' s'est accompli dans un 
temps à peu près normal. La conservation, 
si importante-, des reproducteurs de choix et. 
des vaches laitières, a été pleinement assu-
rée.Les vendanges se sont ooérées lentement, 
mfais avec un succès complet et par une tem-
pérature exceptionnellement favorable. 

Dans l'ensemble du territoire non envahi 
les récoltes du blé et de l'avoine, du raisin 
et de la pomme de terre, sont abondantes 
plus abondantes même qu'on ne pouvait l'es-
pérer. 

La préparation physique 
de la jeunesse française 

Bordeaux, 21 Octobre. 
Le ministre de l'Instruction Publique vient 

de charger le baron Pierre de Coubertin d'or-
ganiser la préparation physique et militaire 
de la jeunesse française en général et de la 
classe 1916 en particulier . 

Le programme, qui ne revêtira aucun ca-
ractère militaire, et qui consiste à assurer 
une bonne culture musculaire et à dévelop-
per par là l'énergie, l'endurance et le sang 
froid, comprendra, comme principaux exer-

j«cices la marche, la course à pied, les 
sauts, et partout où les ressources locales le 
permettront, le tir, la natation, l'aviron, la 
boxe, etc. 

Les familles belges recevront 
les mêmes secours que les nôtres 

Bordeaux, 21 Octobre. 
Un décret du président de la République 

française accordé aux familles indigentes 
belges, dont le soutien a été appelé ou 
rappelé, ou s'est engagé volontairement 
sous les drapeaux belges, les mômes se-
cours qu'aux familles françaises. 

La vie dans les régions envahies 
Paris, 21 Octobre. 

Ce matin, ' se sont réunis au Sénat, MM. 
Léon Bourgeois, Vallé, Lucien Hubert, Cuvi-
not, Hayez, Trystam, Montfeuillard, Pagot, 
Cauvin, Debierre, Albert Gérard, Péchadre, 
Marin et Doisy. Après avoir constitué son 
bureau sous la présidence de M. Léon Bour-
geois, la réunion a examiné certaines mesu-
res pour assurer l'existence des habitants des 
régions envahies. 

RÉCITS E>JE GUERRE 

Les Aveux d'un Officier allemand 
Les Français se battent comme des lions. — Le tir de 

l'infanterie et de l'artillerie françaises détruisent des 
régiments entiers. » L'armée allemande est épuisée. 

Paris, 21 Octobre. 
Le correspondant particulier du Temps à 

Gênes, lui transmet là traduction de la corres-
pondance d'un officier allemand, publiée par 
le journal le Lavoro : 

Les extraits suivants feront juger de T'état 
d'esprit et des souffrances des troupes alle-
mandes : 

17 Septembre. 
La Rosière, près Salency, sur la route de 

Noyon. 
Nous sommes maintenant incorporés dans 

l'armée de l'ex-ministre de la Guerre, von 
Heeringen. Après les marches fatigantes que 
j'ai racontées, et après avoir pris part à unie 
action qui a duré une bonne semaine, nous 
voici à côté de la 93 division avec laquelle, 
depuis deux jours, nous combattons brave-
ment l'ennemi qui se montre toujours de plus 
en plus audacieux et aguerri. 

Ce matin, nous avons vu passer un convoi 
de prisonniers, parmi lesquels se trouvaient 
des soldats appartenant aux troupes colonia-
les : turcos et zouaves. Je puis te garantir 
que ces soldats d'Afrique sont d'excellents 
tireurs, qui se battent courageusement, et ont 
une très grande résistance. 

Les Français combattent maintenant avec 
une véritable bravoure, et rendent bien péni-
ble la tâche de nos soldats. 

Les pertes sont très graves, surtout dons 
les régiments actifs des chasseurs, et dans le 
31e régiment d'infanterie. 

Il vient de passer beaucoup d'automobiles, 
j'en ai compté plus d'une centaine, qui trans-
portaient un bataillon de chasseurs. Ils 
venaient du XVIIB corps, et allaient vers le 
XVIIIe qui a été mis mal en point de toutes 
façons. 

Je puis te dire que ces Français se battent 
comme des lions. Comme ils sont très loyaux, 
nous traitons les prisonniers français avec 
beaucoup de respect et d'attentions. 

19 Septembre. 
Sur la route de Remicourt : 
Notre dernière victoire, qui a eu pour 'théâ-

tre le petit village et les environs de Remi-
court, a été pour nous une victoire à déplorer 
(traenensieg). Les plus éprouvés ont été les 
régiments de Hambourg, Altona, Brème, en 
somme toute la province du Slesvig-Holstein. 
De tant de jeunesses florissantes, bien neu 
sont encore en vie. Cela a été une véritable 
boucherie. 

Notre division dût ensuite engager le combat 
dans des conditions extrêmement difficiles. 
Après avoir cheminé sans interruption pen-
dant cinq jours consécutifs, en couvrant deux 
cent quarante-un kilomètres, malgré l'in-
suffisance de la nourriture, nous sommes 
entrés en bat^le sur le point le plus exposé 
et nous y sommes restés trois jours en grande 
pénurie d'eau et de vivres. 

Le tir de l'infanterie, comme de l'artillerie 
française, a été absolument meurtrier. Nous 
avons à combattre des soldats excellents, et 
des tireurs de premier ordre, violents dans 
l'attaque et très tenaces dans la défense. 

Notre division a dû son sa.lut à l'artillerie 
lourde de l'école de tir de Jueterbogk. 

Nos pertes ont été vraiment très graves. 
Pour ensevelir les morts, noms avons dû 

bouleverser le sol de toute la forêt. 
C'est l'heure où l'on se moque de tout sen-

timent de civilisation et d'humanité. 

Quand une poignée de soldats s'abat sur 
une maison, on peut être sûr qu'il n'y reste 
plus rien. Tous les instincts se réveillent, 
avec une terrible puissance. Le soldat qui a 
entendu siffler les balles et éclater les obus 
se dit : « Pourquoi, si aujourd'hui une occa-
sion favorable s'offre, dois-je m'imposer une 
privation ? Demain, peut-être, je serai mort. » 

Et tous se précipitent dans la cave et sur 
les provisions, comme des fourmis sur un rat 
mort. 

20 Septembre. 
Noyon ; 
Nous avons dû battre en retraita avec 

d'énormes pertes. 
La fusillade des Franais a été meurtrière, 

leurs positions dans les bois étaient impre-
nables. Nous avons trouvé, ici, en outre des 
autres troupes régulières, deux brigades de 
Marocains. Les coloniaux sont la terreur de 
nos soldats. Leur tir est très bon et ils visent 
toujours au cœur. 

Figure-toi qu'à peine entrés dans le bois, 
nous fûmes assaillis par une grêle de projec-
tiles, dont nous ne pûmes d'abord deviner la 
provenance. En un instant, un régiment fut 
décimé. C'étaient des Marocains qui, grimpés 
sur les arbres, déchargeaient sur nous leurs 
feux de salve. 

Hier, est enfin arrivée une brigade de Bava-
rois, appelée en renfort. 

21 Septembre. 
La 17* division, qui n'est plus une division, 

mais une petite compagnie, à bout de forces 
et de munitions, n'a pu résister à l'ennemi. 
Je dois dire que les chefs ne m'ont pas semblé 
être suffisamment habiles et prudents. Leur 
attitude m'a paru celle de gens désorientés, 
inquiets et aucunement maîtres d'eux-mêmes. 

21 Septembre. 
Dreslincourt : 
Que nous réserve l'avenir ? Je ne sais, et je 

n'ose me l'imaginer, Si notre division décimée 
ne reçoit pas de secours, nous ne pouvons 
avancer. L'aide des Bavarois nous a été fort 
utile, mais leur intervention n'a pas suffi. On 
a dû recourir à deux autres batteries de ren-
fort. 

Notre beau 17° de réserve, en fait d'artille-
rie de campagne, ne possède plus que quatre 
batteries, commandées par deux officiers et 
deux adjudants. Le fait est qu'il nous a fallu 
évacuer le village de Ribecourt, où l'ennemi 
a désormais pénétré. 

Avant de nous en éloigner, nous l'avons 
pris pour cible, et maintenant encore nos 
projectiles achèvent l'œuvre de destruction. 
Nous sommes très embarrassés ï,our nous 
orienter, nous n'avons pas de cartes pour 
reconnaître la position de l'ennemi, qui reste 
à l'abri dans ses retranchements. 

Dès maintenant, beaucoup périssent de fati-
gue et de privations. Les officiers surtout ont 
les nerfs surmenés, ils n'en peuvent plus. 

Les chevaux, -qui déjà depuis plusieurs 
semaines, mangeaient, buvaient et dormaient 
tout harnachés, tombent subitement à terre 
et ne remuent plus, morts de fatigue et d'épui-
sement. 
• La même chose se produit dans la masse 
des soldats, il ne reste debout que l'élite, que 
la fine fleur de nos troupes. Les autres ne 
résistent pas à tant de maux, et tombent à 
terre, tués par les efforts et les souffrances 
que notre devoir noua imnose. 

vitesse de 5 nœuds, dans les eaux interna-
tionales entre Nakkeheved (côte nord de See-
land) et Kullen (Suède). 

Aucune torpille n'a atteint son but. 
L'Havmandan battait pavillon danois. 
Un autre sous-marin, dont on ignore éga-

lement la nationalité, a été vu hier après-
midi du phare de Nakkehoved, sur la plage. 
Auprès du même phare, une torpille a fait 
explosion. Ces faits ont été portés à la con-
naissance des pays belligérants. 

Lè Jonreal do prrs 
d'an ioBtltoteiir allemand 

(29 juillet - 2 octobre 1914) 
Paris, 21 Octobre. 

Le Temps publie l'intéressante analyse 
suivante du « Journal d'un instituteur alle-
mand » : 

Presque tous les soldats allemands tien-
nent un journai de campagne ; aussi, depuis 
le début de la guerre, avons-nous mis la 
main sur un nombre incroyable de documents 
de ce genre. La grande majorité, d'ailleurs, 
sont complètement dépourvus d'intérêt, leurs 
auteurs se bornant à citer les noms des gîtes 
occupés ou à mentionner de menus faits 
d'ordre culinaire. 

C'est donc une bonne fortune quand, par 
hasard, on tombe sur le carnet de route d'un 
être à peu près cultivé, tel que le gefreite 
réserviste Tcffal, en son vivant maître d'école 
à Bad-Lippspringe iWestphalie), Josefstraase, 
n° 6, et demenu sous-officier le 17 octobre. 

Appelé sous les drapeaux à Gnesen, le 
29 juillet, il constate que partout, « l'opinion 
est très favorable à la-guerre. Tout le monde 
s'accorde à reconnaître que la Russie seule 
est responsable des événements ». A la date 
du 2 août, il note que a tout le monde repro-
che à la mobilisation allemande sa trop, 
grande lenteur ». 

Embarqué en chemin de fer à Gnesen le 
9 août, le 49* infanterie, auquel appartient 
l'auteur, passe par Samter, Krenz, Berlin, 
Brème, Osnabrùck, Munster, Krefeld, Mùn-
chen-Gladbach et vient débarquer dans la 
nuit du 11 au 12 à Rheydt. « Tous les soldats 
s'étonnent, dit-il, de l'accueil empressé que 
leur font les habitants. » 

En route à destination d'Erkelenz, 11 ob-
serve que la mobilisation a lieu sans le moin-
dre bruit. 

On entend clans le lointain une violente 
canonnade, puis, tout à coup, retentissent des 
hourras frénétiques poussés par les éléments 
les plus avancés de la colonne, auxquels 
vient d'être notifiée la prise de Liège et de 
deux de ses forts. On annonce même que Na-
mur s'est rendue. 

Sur le passage des troupes, quelques habi-
tants arborent à leurs fenêtres des drapeaux 
blancs. Dans beaucoup de maisons, les fenê-
tres et les volets sont fermés. 

Les personnes que l'on rencontre sont 
endimanchées et semblent revenir du service 
religieux ; la plupart ont un livre de prières 
à là main. 

Le lundi 17 août, Tofall constate que « dans 
la plupart des villages les habitants se sont 
sauvés, abandonnant leurs maisons et leur 
bétail. Tout le vin que l'on a trouvé a été 
bu consciencieusement : les cigares, etc., etc. 
(sic) ont éprouve un sort analogue. Quant 
aux poules, elles ont suivi leur destinée et 
sont entrées comme aspirants (sic) dans nos 
marmites. Hier, l'ai mangé une soupe comme 
je n'en mangerai plus jamais ; elle avait été 
faite avec une trentaine de poules, de ca-
nards et d'oies ». 

Mardi 18, le régiment passe dans un vil-
lage dont les habitants « parlent un alle-
mand infernal ». Ils sont restés chez eux, 
tandis que leurs concitoyens de langue fran-
çaise se sont enfuis. Ces derniers, au dire 
de Tofall, n'ont pas la conscience nette. On 
leur reproche d'avoir tiré sur les troupes alle-
mandes. « Ce sont de purs franktireur », dé-

i clare-t-il. 
A Visé, l'on a réuni tous les Belges que l'on 

a pu trouver et l'on en a fusillé un sur trois, 
puis on a mis le feu à la ville, « parce que 
la population avait tiré sur le général von 
Schmettau, notre commandant de brigade. 
Dès l'instant qu'il faut perdre la vie d'une 
façon aussi barbare, conclut Tofall, mieux 
vaut ne pas laisser pierre sur pierre dans de 
pareilles localités et massacrer indistincte-
ment innocents et coupables » (sic). C'est un 
instituteur, ne l'oublions pas, qui tient ce lan-
gage. Comment s'étonner après cela que ses 
anciens élèves saccagent, brûlent et massa-
crent tout sur leur passage ? 

A partir du 21 août, le mouvement en avant 
des troupes allemandes prend les allures 
d'une course. En effet, de Bilsen,à Valencien-
nes, en passant par Louvain", Bruxelles, 
Braine-le-Comte et Mons, elles ne mettent que 
six jours. Ceci représente une marche journa-
lière moyenne de. plus de trente kilomètres ; 

aussi les traînards abondent-ils et parmi eu» 
figure notre maître d'école. 

En sortant du Cateau, le 28 août, le 49° croisa 
une colonne de 1.200 prisonniers, la plupart 
anglais, « ils sont beaucoup mieux habillés et 
équipés que les soldats français, et d'appa-
rence infiniment plus robuste que ces der-
niers. » Suivant Tofall, ces Anglais ne se dou-
taient aucunement, au départ, qu'ils allaient 
se battre contre les Allemands. « On ne leut 
a dit la vérité qu'au moment de leur débar-
quement en France. » C'est exactement ce 
que l'on a dit à certains éléments de troupes 
allemandes qui, eux, ont pu le croire... 

A partir du Cateau, le 49° exécute une su<âi 
ininterrompue de fortes marches en zigza?, 
qui 1 amènent à Cambrai, Gouzaucourt, Pe-
rsonne, Marchelepot, Roye, Verberie, Villers-
Cotterets, Ivors, Compiègne, Soissons, Cla* 
mecy, petite localité à 7 kilomètres de Sois-
S01is

'i
 envil'ons de cette localité, il prend 

part à un engagement oO sa compaenie perd! 
beaucoup de monde. A Noyon, Tofall rencon-
tre son collègue Gerbracht, lequel est employé! 
e,n, qualité d'interprète au commandement 
d étapes. Ce jour-là (21 septembre), il apprend 
la mort de deux de ses amis : Licke et Bor-
ghoff. 

La journée du lendemain vaut une foula 
d émotions à l'auteur. Chef d'un poste d'ob-
servation, à Avricourt, il s'est installé à la 
maison d'école (l'habitude). A peine a-t-il nris 
ses dispositions pour y mener une existence 
confortable, qu'un obus français enlève une 
partie du toit ; un deuxième démolit un angla 
du bâtiment et un troisième vient éclater #i 
milieu de la salle, tuant un homme et en 
blessant plusieurs. « C'est désagréable », pense 
Tofall. 

Le 25, le tir de l'artillerie française devienl 
de plus en plus gênant. « Il faut s'enterrer. 
Cela va mal ; il fait froid et sombre, et le sol 
est très dur. Le 26, nous passons toute la 
journée dans la tranchée, subissant un feu 
d'artillerie effroyable, qui se orolonge jus-
qu'au milieu de la nuit. Les 27, 28 et 29, conti-
nuation de cette canonnade . épouvantable.-
Elle ne nous cause pas de pertes sérieuses. » 

Le journal de Tofall s'arrête-au 2 octobre, 
au lendemain du jour où il a fêté sa promo-
tion au grade de sous-offlcier. Bad-Lippspringe 
ne reverra plus son instituteur. 

La mirai 
i le Parti 

Un plaidoyer de Mussolini 
contre la neutralité 

Au Congrès de Bologne, les socialistes ita-
liens ont, comme on le sait, opté pour le prin-
cipe de la neutralité absolue, contrairement 
à l'opinion exprimée par M. Mussolini, diirec-
teur de VAvanti, journal du parti socialiste. 

Mussolini ne tombe pas sans combattre. Et 
il expose dans un remarquable article d-g 
VAvanti sa conception sur la situation 
actuelle. C'est un document qui mérite d'êtra 
analysé. 

Mussolini expose d'abord les conditions 
dans lesquelles la guerre actuelle a été en* 
gagée, et il n'a pas de peine à démontrer 
qu'elle a été voulue par l'autocratisme alle-
mand et austro-hongrois, contre la volonté 
des peuples et en violation formelle du prin-
cipe des nationalités. 

Il stigmatise les procédés de l'Allemagne 
féodale et guerrière violant la neutralité de. 
la Belgique, au mépris d'un traité signé pari 
elle, et usant, dans la lutte, de procédés abso-
lument barbares. 

Mussolini proteste contre la tyrannie ger-
manique qui annihile l'indépendance de lai1 

Belgique. Il rappelle les protestations rru'iï 
a élevées dans l'intérêt du prolétariat italien! 
menacé par ces actes. Il dit que ce prolétariat1, 
ne pouvait pas, ne devait pas appuyer l'agres-j 
sion du bloc austro-allemand. Et si le goil" 
vernement italien avait voulu l'engager à unîf 
action en faveur de l'Allemagne et de VKMÀ 
triche, le prolétariat avait le devoir de ré-
siter et de s'insurger. 

Dès lors, l'Italie devait-elle observer une 
neutralité absolue î Mussolini répond hardi-
ment par la négative. 

Il revient sur les incertitudes et les dis-
cussions, du parti socialiste italien et il dé-
clare qu'il serait absurde de. prétendre qua 
l'Italie doit rester immobile, interte au mi-
lieu de l'Europe en armes. 

Certes, il n'est pas partisan de la guerre en 
général, mais comment ne pas envisager, 
l'avenir, dans la situation actuelle ? 

Il faut, dit Mussolini, que la neutralité da 
l'Italie ne soit pas un danger pour la nation.-

Avoir dénoncé le traité avec l'Allemagne! 
et l'Autriche ne suffit pas. Il ne faut pas! 
faire le jeu de certains partis politiques eaj 
©position directe avec le prolétariat. Il faut; 
agir ou devenir leur complice. Voilà pourquoi! 
Mussolini affirme que le prolétariat, italien; 
a pour devoir de se déclarer adversaire da| 
la neutralité italienne, d'abord parce qu'il ejfc' 
d'accord avec le principe des nationalités qjfiî 
veut la libération du Trentin et de Trieste et 
parce qu'il est adversaire naturel de l'impé-
rialisme militariste allemand, ensuite parce 
que l'entrée en action de l'Italie peut hâter la. 
fin de la guerre et de ses horreurs. 

Mussolini conclut : « Le programme de la 
neutralité pour l'avenir est réactionnaire. Il 
a pu avoir un sens ; il ne l'a plus aujour-
d'hui. L'immobilisation est une formule dan-
gereuse. 

« L'intervention de l'Italie peut. contribuer 
à la conclusion d'un conflit sanglant, épar-
gner ainsi des milliers de victimes, donner 
une preuve de solidarité internationale. 

« Notre intérêt comme hommes et comma 
socialises n'est pas de rester dans un. état 
anormal, mais de liquider tous les vieux piFo-
blèmes. * • 

« Et pourquoi l'Italie ne pourrait-elle pas 
se constituer en médiatrice armée sur la 
base de la limitation des armements et du 
respect des droits des nationalités. Ne soyons 
pas esclaves des formules. 

« Nous vivons les heures les plus tragiques 
de l'histoire du monde. Devons-nous: rester 
spectateurs inertes de ce grand drame ? Ou 
voulons-nous ne pas être — dans un sens ou 
dans un autre — des protagonistes ? 

« Socialistes italiens, il est arrivé parfois 
que la « lettre » a tué l'esprit. Ne tuons pas 
l'esprit du socialisme. » 

à Barrênm 
X 

Digne, 21 Octobre. 
Les frères Schimmel, distillateurs à Miltitz, 

près de Leipzig, avaient fait construire, il y 
a quelques années, à Barrême (Basses-Alpes), 
une distillerie de lavandes. L'outillage mo-
derne et des mieux perfectionnés, permettait 
d'obtenir des fleurs de lavande, le plus grand 
rondement en essence. L'usine dirigée par un 
pharmacien de Cannes, portait le plus grand 
préjudice aux petits distillateurs ambulants 
de la région et cherchait à atteindre le com-
merce de parfumerie de Grasse. 

En vertu du décret du 27 septembre d?--nier, 
sur requête de M. Astruc, procureur de lai 
République, et ordonnance de M. Beinet, prési-
dent du tribunal civil de Digne, rimmeubia 
allemand de Barrême, le matériel de l'usina 
et les produits qu'elle renfermait, viennent • 
d'être saisis. M. Arnoux, huissier à Barrême* 
a été nommé gardien séquestre de celle saisiew» 

Nous ne pouvons qu'applaudir à une mesuré 
qui affranchit les petits distillateurs et 1» 
commerce de parfumerie de ia région, dune 
concurrence d'autant plus redoutable qu'elle 
était pratiquée par les ennemis de la France. 

Le Vin à l'Armée 
Draguignan, 21 Octobre. 

Ce ne sont pas les vêtements seuls qui 
défendent nos soldats contre les rigueurai 
de l'hiver : l'almentation et une boisson rô« 
chauffante y contribueront pour leur part. 

Nous sommes heureux d'apprendre que 
suivant le vœu émis par le Conseil général 
du Var, le 5 octobre, sur la proposition diï 
docteur Balp. l'administration de la guerra/ 
va faire acheter du vin aux producteurs. -V, 

L'important, c'est qu'on en achète en quart*-
tité suffisante pour en distribuer de demi-j 
litre à un litre à chaque soldat. Le vin les 
réchaufferait, c'est incontestable, et atté-i 
nuerait considérablement la mauvaise qua-' 
lité de leurs eaux de boisson. Il est éminem-i 
ment microbicide et dans l'intérêt supérieur 
de la santé de nos armées son utilité est im 
discutable 

I I 



La quantité nécessaire pour quatre ou cinq 
mois ne dépasserait pas deux ou trois mil-
lions d'hectolitres, ce qui est tort peu en 
comparaison du chiffre de la récolte qui a 
dépassé 60 millions. 

L'IDÉE DU SYNDIC A T D'INITIA TIVE 

s Blessés osl fait Hier 
tair première prônai 

On a lu ici-méme que le Syndicat d'Initia-
tive de Provence, se rencontrant en cela avec 
les intentions des dévoués administrateurs 
de nos hôpitaux auxiliaires, avait eu l'idée 
charmante d'oTganiser des promenades pour 
les blessés qui sont en traitement dans notre 
.ville. 

Le Syndicat obtint sans difficulté l'appro-
bation et les autorisations nécessaires. M. le 
général Servières, commandant la XV région 
ainsi que M. le colonel Conque*, major de 
la garnison acceptèrent de grand cœur de 
faciliter la tâche du Syndicat. Il ne restait 
plus qu'à obtenir la collaboration du temps, 
la température de ces jours derniers ne se 
prêtant guère à une promenade de conva-
lescents. 

Cette collaboration, fort heureusement, ne 
se fit pas attendre. La journée d'hier s annon-
çait splendide : tiède et claire, une vraie 
Journée d'automne marseillais. Loeoasion 
était belle, aussi M. Gravier, secrétaire du 
Syndicat ne la laissa-t-il pas échapper. Quel-
ques coups de téléphone et à une heure pré-
cise, un tramway muni de sa remorque, atten-
dait ses invités place Gastellane. 

Les promeneurs consistaient en une soixan-
taine de soldats en traitement depuis bien-
tôt trois semaines à l'hôpital auxiliaire de la 
rue Saint-Sébastien. Ces bons petits ptou-
pious, fantassins et chasseurs alpms,n étaient 
■pas sortis depuis leur arrivée dans notre 
ville, leur état ne le leur permettant pas en-
core Presque tous ont reçu sur le champ de 
bataille des blessures graves. Celui-ci a la 
tête encore embobelinée, celui-ià porte son 
bras gauche en écharpe sous sa capote, ce-
lui-là s'appuie sur une canne, cet autre, 
chaussé de pantoufles, se soutient avec laide 
de béquilles. Mais 6i le corps ne va guère, par 
contra le moral est excellent. 

Il aurait fallu voir avec quel plaisir ces 
braves garçons accueillirent cette sortie qui 
leur échut de façon aussi agréablement inat-
tendue. Conduit par quelques sous-offlciers, 
d'ailleurs blessés comme eux, le groupe s ins-
talla dans les deux confortables voitures por-
tant l'indication « Réservée » ; à la « mo-
trice » flottait le fanion du Syndicat d Initia-
tive Le Syndicat était représenté par M. Gra-
vier secrétaire ; MM. Monnier, Pl-obst et José 
Silbert. La Compagnie avait aimablement dé-
légué deux contrôleurs pour la conduite du 
train. , _ ,. , 

En organisant ces promenades, le Syndicat 
d'Initiative poursuit un double but : donner 
un peu de distraction à nos chers blessés et 
faire connaître et aimer notre cité, ce qui en-
tre parfaitement dans ses attributions. Les 
soixante soldats qui prirent place dans les 
voitures sont tous étrangers à notre région. 
Les uns sont de Nancy, les autres de Reims, 
de Châtellerault, des Tégions vosgiennes ; u 
iv en a même .un de Carcassonne. Apres la 
guerre, ces braves gens se souviendront avec 
douceur de cette promenade à travers notre 
.ville dont ils vanteront les beautés, ce qui 
constituera pour nous une excellente pubn-
citê. ', , . 

Le programme de la promenade, le même 
que celles qui suivront, était simple : mon-
trer dans le temps le plus court les princi-
paux sites de Marseille. Donc, par la res *e 
Rome et les allées de Meilhan ont atteignit 
Je palais Lorrgchamp qui fut visité ainsi que 
le Jardin Zoologiaue. Les braves pioupious 
s'extasièrent devant les animaux, notamment 
devant les singes d'où l'on eut toutes les pei-
nes du monde à les arracher. On leur expli-
qua le fonctionnement des eaux de la Du-
:Tance, après quoi on reprit le tramway au 
boulevard du Jardiin-Zoologique. 

Par le cours Pierre-Puget et le boulevard 
Notre-Dame, on atteignit les ascenseurs où 
M Baudouin, directeur, s'offrit avec la meil-
leure grâce du monde à véhiculer _ gratuite-, 
emnt nos blessés jusqu'à la basilique. M./ 
Gravier expliqua ensuite aux soldats ébahis, 
et ravis de la grandeur du spectacle, l'admi-
rable panorama de Marseille et de sa rade' 
enveloppée d'une vapeur dorée par le soleil-
déclinant. Les exclamations sortent des bou-
ches La mer ! Aucun de ces braves garçons 
ne Tavait encore vue et ils ne cessaient de 
s'étonner et de regarder. Tous voulaient la 
voir de plus près, désir qui allait être promp-
tement réalisé. 

Par le boulevard de la Garderie, on gagne 
ensuite la Corniche. A la tournée des Cata-
lans à l'endroit où le golfe de Marseille se 
découvre tout à coup comme un tableau de 

ï féerie, nos blessés se mirent debout afin 
► 'd'admirer tout à leur aise. On leur expliqua 

la situation, le nom et la fonction des îles, 
gardiennes vigilantes de Marseille, et à pe-
tite allure s'accomplit l'admirable tour de la 
Corniche. 

La promenade s'acheva par un arrêt au 
Parc Borély, où eut lieu la visite du camp 
des troupes indo-anglaises dont les cuisines 
merveilleusement installées firent l'admira-
tion des visiteurs. 

Les blessés furent laissés à la rue Sainte-
Philomène et ils regagnèrent à pied l'hôpital 
de la rue Saint-Sébastien, où ils rentrèrent 
enchantés de leur « balade J et non sans avoir 
remercié avec effusion le Syrnlicat d'Initiative 
en la personne de M. Gravier et de ses collè-

i guas. i Cette première sortie, on le voit, s'est opérée 
* dans les meilleures conditions ; il faut félici-

ter une fois de plus ceux qui en ont eu l'idée. 
Il n'est que juste que Marseille procure quel-
que réconfort et quelque douceur aux défen-
seurs de la PatTie qui viennent chercher sous 
notre oiel la guérison de leurs glorieuses 
blessures. 

ANDRE NEGIS 

La saisie des maisons allemandes 
t La saisie des maisons allemandes dans 
r notre ville se poursuit activement. Hier, sur 

requête de M. le procureur de la République, 
M. le président du Tribunal civil a ordonné 
la saisie d'un hôtel des allées des Capucines 
dénommé le Select-Hôtel, et dont le proprié-
taire-directeur est un Allemand du nom de 
Martin Burkner. 

■ Cette opération de justice a été effectuée 
Bans incidents dans la journée d'hier. 

Comme nous l'avons déjà indiqué, toutes les 
saisies auxquelles il a été procédé hier et 
avant-hier ne sont que le prélude d'autres 

§lus nombreuses et plus importantes. Atten-
ons-nous donc très prochainement à ce que 

des mesures identiques soient prises à l'égard 
de diverses maisons de notre place dont des 
«unets allemands sont les véritables proprié-
■Salres, 

Morts au champ d'honneur 
Parmi nos concitoyens tombés au champ 

- d'honneur, nous relevons les noms de M. 
pierre Charié-Marsaines, capitaine au 55" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 22 septembre au 
pombat de Montfaucon. 

De M. Spinelly Joseph-Auguste, soldat réser-
viste au 42* colonial, qui a été tué le 25 août 
il Saint-Jean-les-Buzys (Meuse). 

De M. Philippe-Ferdinand Depiès,caporal au 
155* d'infanterie, tué à Rirmond (Meuse). 

De M. Roger Bergeon, caporal-fourrier au 
8* de ligne, tué à Montfaucon (Meuse) le 
E3 septembre. 

Nous prenons part à l'affliction des familles 
Bt les prions d'agréer nos bien sincères con-
doléances. 

vw A la liste de nos concitoyens tombés 
glorieusement au champ d'honneur, il faut 
ajouter le nom du lieutenant Eugène Valen-
tini, du 8" tirailleurs, qui, affecté au Maroc, 
avait réclamé la faveur de venir défendre le 
territoire envahi. 

Le jeune lieutenant, âgé de 24 ans, est tombé 
eu combat de Lassigny et a expiré à Com-
piègne. Il était le fils du capitaine en retraite 
B. Valentini et le frère du capitaine Louis 
iValentini, à qui nous présentons nos sincères 
condoléances. 

r 

wv Le commandant des pompiers de notre 
ville a été avisé hier officiellement de la 
mort dans un hôpital du contre de la France 
du sapeur Fauroux Pierre, âgé de 27 ans, 
blessé à l'ennemi, et demeurant à Marseille, 
40 rue d'Anvers. Le défunt comptait envi-
ron deux ans de service dans le corps des 
sapeurs-pompiers. Ceux-ci ont spontanément 
organisé une collecte au bénéfice de sa jeune 
veuve à laquelle nous présentons nos res-
pectueuses condoléances. 
m Hier, à l'hôpital auxiliaire n° 2, rue 

Saint-Sébastien, est mort, des suites de ses 
blessures, le soldat Joseph Massicart, du 7» 
groupe cycliste, blessé grièvement dans les 
Vosges. Les obsèques du valeureux défunt 
auront lieu ce matin à 9 heures. 

wv Aujourd'hui également auront lieu les 
obsèques de M. Georges Muratore, soldat au 
22° colonial, blessé grièvement à Saint-Mihiel, 
et dont nous avions, ces jours derniers, an-
noncé la mort à l'hôpital de Cannes. On se 
réunira à 2 heures 30 à la gare Saint-Charles 
(côté de la rue Honnorat). 

Â la gare Saint-Charles 
Par le train n° 51, qui entre dans notre 

gare à 9 heures 45, est arrivé hier un impor-
tant convoi de 400 réfugiés français, prove-
nant des régions de Commercy, Verdun et 
Bar-le-Duc. 

Dans le même Iran avaient pris place éga-
lement '6 évacués belges venant d'Ostende. 
Tous ces malheureux, fraternellement unis 
dans leur peine, ont été ravitaillés à la gare ; 
ils ont ensuite continué leor route sur Nice 
et le littoral, où ils seront logés provisoire-
ment. 

Les Messes de l'armée anglaise 
Mssrs Cox et C°, banquiers de l'armée an-

glaise, ont ouvert un bureau 33, rue de la 
Paix, à Paris, où ils sont associés avec lord 
Robert Gecil pour recueillir les renseigne-
ment sur les blessés anglais pour la Croix-
Rouge Britannique. 

'Ils seront reconnaissants à tout particulier 
qui a pu recueillir des blessés, officiers ou 
soldats de l'armée britannique dont la pré-
sence n'a pas été portée à la connaissance des 
hôpitaux réguliers, de bien vouloir faire par-
venir les noms des dits officiers et soldats 
afin de leur permettre de répondre à la 
famille des intéressés au sujet de l'état de 
leur santé, ainsi que du lieu de leur séjour 
actuel. 

Bons et secours 
Le maire de Marseille a reçu hier les som-

mes suivantes pour secours en nature aux 
familles nécessiteuses : 

Mme Jeanne Careggi, rue Thomas,. 1, 200 fr.; 
Groupe Marseillais de l'Union Générale des 
Agents du service actif des Douanes, caserne 
de's Douanes (versement mensuel), 50 fr. 

Et pour les soldats : Mme Leca, 5, rue du 
Progrès, 24 plastrons ; Pour que mon frère 
revienne, 10 francs pour les blessés ; L'équi-
page du Brclàn, des Messageries Maritimes, 
32 francs, pour les blessés ; Mlle Pagnol, 
directrice de l'Ecole du boulevard des Dames, 
150 francs pour les blessés. 

vw Les Combattants de 1870-71, sous la pré-
sidence de M. Parigi, put voté en assemblée 
générale la somme de cinquante francs pour 
venir en aide aux familles des membres mobi-
lisés et cinquante francs pour verser à la 
Croix-Rouge, rue de la République, 26. 

Avis aux inscrits maritimes 
Les inscrits maritimes du quartier de Mar-

seille, réformés utilisables à terre, ainsi que 
ceux qui ont été immatriculés après avoir 
été réformés ou exemptés ou classés dans les 
services auxiliaires de l'armée de terre, et 
qui n'ont. pas accompli de service dans 
l'armée de mer sont invités à se présenter 
sans délai, au Bureau de l'Inscription Mari-
time à Marseille (section des matricules) en 
vue de leur examen par le Conseil de revi-
sion. 

Ceux qui sont domiciliés hors de Marseille 
devront indiquer d'urgence leur adresse 
actuelle à l'Administrateur en chef chargé 
du quartier d'inscription maritime à Mar-
seille, et faire leur déclaration à la mairie 
de leur résidence. 

Les inscrits nés avant le 1er janvier 18G6 
n'ont pas à se présenter. 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours^ la 
Chronique locale et le Courrier d'âix. 

Lettres fie Soldats 
Voici encore des lettres de soldats. Tou-

tes montrent avec quel admirable état d'es-
prit nos troupiers, sur le front, font le sa-
crifice de leur vie pour la défense de la 
Patrie. Souriants, la « galéjade » aux lè-
vres, ils font le coup de feu. Et leurs lettres 
viennent — s'il était besoin — réconforter 
ceux qui les attendent, et leur faire parta-
ger la forte confiance qu'ils ont dans l'issue 
de la lutte. 

L'un d'eux .écrit ceci : 
Bien chers parents, 

Aujourd'hui encore je ne peux pas vous 
écrire grand chose. Je suis en parfaite santé. 
J'en suis étonné, c'est vrai, mais pourtant 
c'est comme cela. Coucher à la belle étoile 
sans abri et sans rien de chaud dans le ven-
tre pendant des nuits, où la rosée équivaut à 
une bonne pluie, et ne rien avoir c'est incom-
préhensible. Il n'y a qu'une chose à dire à 
cela : c'est tant mieux. 

La situation ici ne change pas beaucoup. 
Toujours des obus plus qu'on en veut, tou-
jours les tranchées, toujours l'extrême pru-
dence. Cette nuit notre tranchée était si près 
des boches qu'on les entendait tout comme si 
on eût été ensemble, mais pour les voir, 
maoach 1 On se regarde mutuellement par un 
petit trou et pas un ne montre le képi, autre-
ment, pif 1 Mais on est encore mieux là que 
plus en arrière, car au moins les obus nous 
manquent. Hier à la soupe de midi, nous 
étions tous dehors des trous pour prendre un 
peu le bon soleil qui venait de percer les nua-
ges, quand tout à coup : boum, boum, boum ! 
Les obus ! Vous parlez si on a été vifs pour 
rentrer, comme des lapins, tous la tête dans 
le trou. La terre tremblait mais un quart 
d'heure après on était tous encore dehors. 
Pas un n avait été touché .Après de pareils 
coups, vous dites si les langues marchent, on 
dirait la foire... Jusqu'à une autre distribu-
tion. Et c'est tous les jours comme cela. Vous 
voyez qu'on a de la distraction. Si on avait 
des nouvelles des siens, ce serait parfait. 

Ici on a très bon espoir sur l'issue de la 
bataille. Nous savons à peu près ce qui se 
passe autour de nous, et je crois pouvoir vous 
dire que les Boches sont f.... R y a derrière 
nous quelque chose qui sûrement'ne leur fera 
pas plaisir. Attendez encore un peu et vous 
verrez si je dis la vérité. 

Le soldat H. Chouard, du 65° chasseurs 
à pied, écrit à sa femme cette belle lettre. 
Après avoir dit comment cinq de ses cama-
rades et lui tuèrent à la baïonnette, der-
rière un rocher, plus de trente prussiens, 
dont les cadavres « tenaient tout droits con-
tre les rochers ». Ce brave fait le récit sui-
vant : 

Mais tout à coup les balles pleuvent sur 
nous de tous côtés, notre situation devient 
désespérée, notre compagnie nous ayant aban-
donné (il est vrai que nous avions été un peu 
trop téméraires), mes cinq camarades furent 
tués et la balle qui m'était réservée, brisa mon 
fusil. Je fis le mort. Dix minutes après, les 
Allemands vinrent me fouiller, ils me prirent 
une paire de chaussettes, quatre paquets de 
tabac, des conserves, et repartirent, me 
croyant mort. 

J'étais en partie sauvé, mais il fallait rejoin-
dre les lignes françaises. Je marchais une 
partie de la nuit, ne sachant où j'allais. Le 
mardi je m'arrête et me cache dans les brous-
sailles, souffrant cruellement de la soif, mais 
qu'importe, il faut que je me sauve, la nuit 
venue. Voilà que je tombe non loin des lignes 
allemandes. Heureusement qu'ils ont d'habi-
tude de faire du bruit et, avec mille précau-
tions,je pus enfin me glisser sur le bord d'une 
petite rivière où je bus et m'éloignai d'eux. 
Le mercredi, je dus rester caché encore, mais 
par le tir de leur artillerie, je fus orienté et il 
ne me restait qu'à attendre la nuit suivante, 
ce que je fis et toujours avec beaucoup de 
précaution ; à une heure du matin, j'arrivais 
non loin des nôtres. Sur mon parcours j'en-
tends des plaintes, je me couche aussitôt et 
prête l'oreille: C'est un soldat français blessé 

qui demande du secours, je m'approche de lin. 
Il me demande à boire. Je lui promets d'aller 
chercher du secours ; plus loin un autre 
blessé, je m'y rends encore, mais nos braves 
brancardiers n'étaient pas loin. Une voix 
demande : « Il y a encore des blessés par là ?» 
Nous répondons tous en criant de toutes nos 
forces. Et voilà comment j'ai été sauvé. Après 
m'être réconforté, j'allais rejoindre mon 
bataillon à quelques kilomètres de là et je 
continue à me battre. 

H. CHOUARD. 

Voici encore Raymond Bareil. du 7me colo-
nial, qui écrit à sa chère maman, celte 
réconfortante lettre : 

Nous espérons toujours avoir la vic-
toire. Nous avons refoulé l'ennemi sur plu-
sieurs points. 

Il fait très beau ici, sauf le matin, la gelée 
et la fraîcheur de la nuit se faisant sentir ; 
nous avons l'espoir que cela ne durera pas 
encore des mois. Avec le courage et la 
patience, nous réussirons à chasser l'ennemi 
hors de notre patrie. 

Ce n'est pas la peine que vous vous fassiez 
du mauvais sang pour moi. 

Nous sommes bien abrités par de bonne? 
tranchées et soutenus par une bonne artille: 

rie. 
Ne m'envoyez pas de l'argent, je n'en ai 

pas besoin, un peu de chocolat si vous le vou-
lez, nous sommes très bien ravitaillés, rien 
ne nous manque. 

Je joins à ma lettre une carte qui vous 
.permettra de voir où je suis, je fais partie de 
la grande armée de la Marne qui vient de 
remporter une très grande victoire. 

Avec quel sentiment de légitime fierté 
le petit colonial dit cela : « Je fais partie de 
la Grande Armée de la Marne !... » 

Un autre soldat, blessé, celui-là, et soigné 
à l'hôpital de Bourges, écrit à un ami. Il 
s'excuse tout d'abord de son long silence, 
et il dit les circonstances dans lesquelles 
il a été blessé : 

J'ai été blessé au genou gauche et 
j'ai beaucoup souffert. J'ai été prisonier pen-
dant quatre jours, sans manger, à ne boire 
que de l'eau, pas plus. Quand les Français 
ont refoulé les Allemands, nos camarades 
nous ont repris. U était temps, car nous 
étions prêts de mourir de faim. 

Nous étions 5 Français, tous blessés, et 
10 Allemands, dont 4 seulement avaient des 
blessures. Naturellement, ils ont tous été 
faits prisoniners, et nous, nous avons été 
sauvés. 

C'est le 8 septembre que j'ai été blessé par 
un éclat d'obus. On m'a évacué sur l'hôpital 
de Bourges où je me trouve depuis le 14 sep 
tembre, mais cela va beaucoup mieux. 

Nous pourrions ainsi citer bien d'autres 
lettres de soldats. On y trouverait dans 
toutes, la preuve de l'excellent moral de 
nos troupes, de l'ardeur avec laquelle elles 
vont au feu et de la confiance absolue 
qu'elles ont dans la victoire définitive. 

M. G. 

On ïapeur chargé ds lié -

Toulon, 21 Octobre. 
Dans la journée du 19 octobre nos croisiè-

res ont arraisonné le navire de commerce 
anglais Drannlford, chargé de plus de 7.000 
tonnes de blé pour un pays neutre. Cette 
cargaison paraissant destinée à l'ennemi, 
le Brannlford a été amené à Toulon pour 
la régularisation de sa situation. 
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SEHVICE PAB'I ICIJI.1EK 

Par fil spécial du PETIT PROVENÇAL 

Madrid, 21 Octobre. 
Moulay Hafid/ ex-sultan du Maroc, est 

arrivé à Madrid. Il a échangé des visites 
avec le marquis de Lema, ministre des Affai-
res Etrangères, et M. Geoffray, ambassadeur 
de France. Il a été reçu par le roi, hier. 

Il s'agirait d'un attentat commis par un 
Autrichien contre des Russes. 

Ottava, 21 Octobre. 

Une bombe a fait explosion, la nuit der-
nière, à Montréal, et a détrait neuf maisons. 

On suppose que les auteurs de l'attentat 
sont deux étrangers, dont un Autrichien, n 
semble avoir été dirigé contre un grand 
nombre de Russes, habitant ces maisons. 

Tous les occupants échappèrent miracu-
leusement à la mort. Plusieurs femmes sent 
cependant grièvement blessées. L'une d el-
les eut tous les membres emportés. 

Montréal, 21 Octobre. 
La bombe qui a fait explosion la nuit der-

nière, a tué deux Autrichiens, et une femme. 
Vingt-quatre personnes ont été blessées. 

LA SITUATION AU PORTUGAL 
Lisbonne, 21 Octobre. 

Une note officieuse déclare qu'à part quel-
ques interruptions dans les communications 
télégraphiques et dans la circulation des 
trains, causées par des actes de sabotage 
commis la nuit passée, l'ordre n'a pas été 
troublé au Portugal, sauf à Bragance et à 
Mafra, où des tentatives faites pour troubler 
l'ordre ont été promptement réprimées. 

fe uompssraon musical) 
ds la FoiuEatiGii ûressent 

Paris, 21 Octobre. 
Les compositeurs désireux de prendre part 

au concours institué en exécution de la fon-
dation Cressent, pour la composition d'une 
œuvre musicale dramatique, ont été invités 
à déposer leurs partitions au sous-secrétariat 
d'Etat des Beaux-Arts.du 1er au 28 février 1915. 

Le délai imparti aux compositeurs pour le 
dépôt des partitions est reporté par arrêté 
ministériel du 6 octobre 1914 à une date qui 
sera fixée ultérieurement. 

L'Ecoulement du Canal ds Panama 
Londres, 21 Octobre. 

On mande de Panama, au Lloyds, que l'é-
boulement qui s'était produit. dans la tran-
chée de la Culebra, est maintenant suffisam-
ment déblayé pour permettre le passage des 
navires. 

MATCH DE BOXE 
Boston, 21 Octobre. 

Au cours d'un match de boxe, Sam Lang-
ford a battu Gunboat Smith par knock-out au 
troisième round. 

Eagle Pass (Texas), 21 Octobre. 
La famille du général Carranza, craignant 

que les choses ne tournent mal, vient d'ar-
river aux Etats-Unis. 

Mexico, 21 Octobre. 
La panique régnerait parmi les délégués 

de la Convention de Mexico et les chefs mili-
taires à AguasCalientès, le général Villa 
ayant posté, autour de la ville, 18.000 hom-
mes. 

=9f El II E1 il -S -w1— I ™i 

 A 

-Çp 
TV 

- «3» 

içr-—M? — 

(f—* 

Bordeaux, 21 Octobre. 
M. le baron Guillaume, ministre de Bel-

gique, est allé passer trois jours au Havre 
pour y saluer les membres du gouvernement 
belge .11 vient de rentrer à Bordeaux. 

Bordeaux, 21 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Â notre aile gauche, de la mer 
du Nord jusqu'à La Bassée, sur 
les fronts de Nieuport à Dixmude, 
d'Ypres à Menin, de Warnoton à 
La Bassée, une violente bataille 
s'est livrée dans la journée. Aux 
dernières nouvelles, les forces 
a/fiées tenaient partout. 

Rien à signaler au centre et à 
l'aile droite. 

Et! iliSSÏS : L'armée allemande, 
qui s'était portée sur Varsovie, a 
été contrainte, dans la journée 
d'hier, a une retraite précipitée. 
L'ennemi a abandonné les posi-
tions qu'il avait organisées dé-
fensivement. Les Russes poursui-
vent et font de nombreux prison-
niers. 

— Communiqué de Vétat-major russe — 

Pétrograde, 21 Octobre. 
Les troupes allemandes, qui, occu-

paient les routes conduisant à Varsovie 
dans ya région du Nord de la rivière 
Pilitza', ont été repoussées et se replient 
en pleine déroute. Les blessés allemands 
ont été abandonnés sur les champs de 
bataille. Les Allemands ont également 
abandonné les positions qu'ils avaient 
préalablement fortifiées. 

Les troupes russes poussent vigou-
reusement l'offensive sur tout le front. 

Sur la rive gauche de la Vistule, au 
sud de la Pilitza, le rayon de Sandomir 
continue à être occupé par l'ennemi. 
Les troupes russes, qui se défendaient 
vaillamment depuis une huitaine de 
jours dans la région de Kozenitz dans 
les conditions les plus défavorables, et 
supportant le feu de l'artillerie lourde 
des Allemands, ont remporté un grand 
succès le 20 octobre, et leur situation 
est maintenant affermie. 

Sur la rive gauche de la Vistule, les 
tentatives des Autrichiens pour franchir 
le San, en aval de Przemysl, ont été 
réprimées par les troupes russes, qui 
passent à l'offensive. 

Au sud de Przemysl on signale des 
détachements empruntés à presque tous 
les corps d'armée autrichiens, qui furent 
battus dans les combats de Galicie. 

MM. Briand et Sarraut 
visitent les champs de bataille 

Paris, 21 Octobre. 
MM. Aristide Briand, garde des sceaux, 

et Albert Sarraut, ministre de l'Instruction 
Publique, chargés par le gouvernement d'une 
mission dans les département de l'Est, sont 
allés, avant-hier, au grand quartier géné-
ral. 

Hier matin, ils sont arrivés à Verdun, où 
ils ont notamment visité les blessés. Ils 
ont ensuite parcouru les communes qui 
furent ravagées et incendiées par les Alle-
mands au cours des combats qui eurent 
lieu dans cette région. 

Ils ont quitté Verdun, ce matin, conti-
nuant leur tournée dans l'Est et emportant 
de leur visite la meilleure et la plus récon-
fortante des impressions. 

Les dividendes des Compagnies 
de C&erains de Fer 

Bordeaux, 21 Octobre. 
Le ministre des Finances nous communi-

que la note suivante : 
Certaines Compagnies de chemins de fer 

ont fait connaître au public qu'elles ne dis-
tribuaient pas à leurs actionnaires les 
acomptes sur dividendes qu'il est d'usage 
de mettre en paiement dans le dernier tri-
mestre de chaque année. 

Cette mesure n'a rien quft^de très légitime 
dans les circonstances actuelles, étant donné 
que les Compagnies éprouvent, comme tou-
tes les Sociétés, des difficultés à réaliser 
leurs ressources, et qu'elles sont, par suite, 
fondées à différer les paiements qui ne sont 
pas immédiatement exigibles. Il va de soi 
que leur décision ne saurait modifier le 
montant total du dividende, qui doit être 
fixé et payé conformément aux statuts et 
aux décisions de l'assemblée générale des 
actionnaires. Les conditions qui lient l'Etat 
aux réseaux de chemins de fer porteront 
alors leur plein effet. Si les recettes des Com-
pagnies étaient insuffisantes pour permettre 

la. distribution d'un dividende égal au mini-
mum garanti, le trésor public fournirait la 
différence, ainsi qu'il l'a toujours fait. 

uillaume H serait malade 
Paris, 2.1 Octobre. 

Le Temps publie, sous réserves, la 
dépêche suivante : 

Barcelone, 21 Octobre. 
Le journal le Pobla Catala reçoit de 

son correspondant à Copenhague une 
dépêche l'informant que Guillaume II 
serait assez sérieusement malade. 

L'esÉi logi&ise bombarde 
les pilions demandes 

Londres, 21 Octobre. 
Des télégrammes reçus de Douvres 

par les journaux, disent que des bâti-
ments de guerre anglais ont bombardé 
fortement les positions allemandes sur 
les côtes de Belgique dimanche dernier, 
au point du jour. Ils auraient aussi des-
cendu un aéroplane allemand. 

L'anniversaire de Trafalpr 
devient un hommage anglais 

à la marine française 
Londres, 21 Octobre. 

La signification attachée à l'anniversaire 
de la bataille de Trafalgar et à la mort de 
Nelson s'est grandement élargie cette année, 
en raison de la guerre actuelle. Jamais il n'y 
eut une telle profusion de couronnes et de 
gerbes. La base du monument disparaît en-
tièrement sous les fleurs. 

De bonne heure, ce matin, une foule 
énorme se pressait aux alentours. On avait 
ajouté cette année des couronnes dédiées à 
la mémoire des marins morts dans le récent 
combat d'Héligoland, ainsi que de ceux qui 
ont péri à. bord des différents bâtiments cou-
lés depuis le commencement de la guerre. 

On remarquait une autre couronne de 
grandes dimensions en feuillages d'automne 
et décorée des couleurs françaises avec cette 
inscription : « Hommage et respect aux vail-
lants marins français qui sont tombés en 
combattant à Trafalgar, le 21 octobre 1805, 
compatriotes de nos frères d'armes d'au-
jourd'hui ». 

Ce soir, une grande manifestation a Heu à 
l'Opéra. Lord Béresford. le principal orateur 
de la Ligue navale, a insisté sur ce point que 
l'anniversaire célébré aujourd'hui n'est pas 
seulement un hommage rendu à Nelson. Son 
objet est aussi de payer un tribut spécial à 
la marine anglaise actuelle et aux flottes des 
alliés. 

Le Japon e! la caose des liés 
Londres, 21 Octobre. 

Mi Winston Churchill a adressé un cor-
dial message au ministre de la Marine du 
Japon, dans lequel il lui exprime ses félici-
tations pour l'énergie avec laquelle la ma-
rine japonaise soutient la cause des alliés. 

Le ministre japonais a remercié chaleu-
reusement M. Winston Churchill, lui témoi-
gnant combien il est heureux de la parfaite 
harmonie qui règne entre les flottes alliées, 
ce qui prouve, dit-il, qu'elles, poursuivent 
le même but, qui ne tardera pas à être 
atteint. 

Les écoles et les vêtements de laine 
peur les soldats 

Bordeaux, 21 Octobre. 
Pour répondre à divers vœux qui lui par-

viennent tous les jours, le ministre de l'Ins-
truction Publique rappelle quo de nombreu-
ses institutrices, directrices do lycées, pro-
fesseurs, etc., - ont depuis longtemps pris 
l'initiative de faire consacrer, dans les clas-
ses; plusieurs heures par semaine à la con-
fection des vêtements de laine pour nos 
soldats. M. Albert Sarraut a approuvé ces 
initiatives et il a exprimé, dans une récente 
circulaire, le désir qu'elles fussent généra-
lisées dons toutes les écoles. Elles seront 
prochainement étendues aux œuvres post-
scolaires. 

La eanppe de mm 
allemands en Use 
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Une lettre du bourgmestre de Berlin 
Berne, 21 Octobre. 

La campagne organisée en Suisse pour la 
propagation des versions allemandes sur 
la guerre continue plus active que jamais. 
Le Conseil municipal de Berlin, à la tête 
duquel se trouve M. Vermuth, ancien mi-
nistre des Finances de l'Empire, a décidé 
d'adresser aux municipalités des grandes 
villes des Etats neutres les communiqués 
officiels allemands. Le premier envoi de ces 
communiqués officiels fut accompagné d'une 
lettre portant l'entête du Conseil municipal 
de la capitale. 

Voici ce document qui se passe de com-
mentaires : 

Berlin, le 22 Septembre 1914. 
Notre Patrie allemande a le plus grand in-

térêt à ce que désormais les Etats neutres ne 
soient pas exclusivement renseignés par la 
presse de nos adversaires sur les phases du 
grand combat où nous luttons pour ùotre exis-
tence nationale. 

Les monstruosités ae la presse étrangère 
(elle ne se contente pas de supprimer toute 
vérité gênante, mais propage systématique-
ment des nouvelles fausses sur notre compte) 
obligent les Allemands à prendre des mesures 
énergiques pour défendre leur juste cause. 
L'administration municipale de notre ville a 
estimé qu'il était de son devoir patriotique de 
faire une démarche officielle pour assurer 

l'envoi régulier des bulletins de guerre aile* 
mands aux administrations municipales des 
grandes communes des Etats neutres;. 

Les journaux allemands publient réguliè-
rement les communiqués du quartier général 
allemand, résumant la situation militaire. 
Ces nouvelles, émanant de cette source pure, 
donnent au monde une image claire et par-
faitement exacte des événements. En compa-
rant ces communiqués avec les bulletins da 
la presse de nos adversaires, la postérité 
pourra un jour apprécier de quel côté sa 
trouvent le mensonge et l'hypocrisie. 

Nous serions très obligés à l'administra' 
tion de votre ville d'accepter nos nouvelles 
avec bienveillance et de faire le possible 
pour les porter à la connaissance des bureaux 
d'informations locaux, ou mrme de les livrer 
directement au public, en les affichant dans 
les endroits fréquentés, salles de lectures, etc. 
Nons joignons à cette lettre, les télégrammes 
officiels du mois d'août. Nous vous ferons 
parvenir quotidiennement des journaux. 

VERMUTIJ. 
bourgmestre de IJerlin, 

conseiller Intime actuel 

Les oomliaîg anleur de M\m 
Quatre généraux monténégrins 

bïessés 
Cettigné, 21 Octobre. 

Dans les derniers combats autour de Séra-
jévo, quatre généraux monténégrins ont été 
blessés. 

Le nomîîfe des saos-lra?âîI 
augmeiiîe îijirs en MÉM 

Venise, 21 Octobre. 
Les nouvelles reçues de l'Autriche-Hon* 

grie signalent que le manque de matières 
premières, notamment du coton, de la 
laine, de la jute et du pétrole, a grandement 
restreint la production dans beaucoup de 
manufactures de la monarchie. Suivant des 
évaluations officielles, les stocks de cer-
taines matières brutes, comptant parmi les 
plus nécessaires, ne pourront pas conduire 
au-delà do deux mois. 

Par suite de la fermeture des fabriques, 
le nombre des sans-travnil no cesse d'aug-
menter. C'est ce qui arrive, non seulement 
dans les principaux districts manufactu-
riers de la Moravie et de ln Bohème, mais 
sur plusieurs autres points de la monarchie, 
tels que Trieste, où le nombre dos sans-tra-
vail s'élève déjà à plusieurs milliers. 

Les opératïoos de l'armée serbe 
Les attaques âûMcniennss 

repoussées 
Nich, 21 Octobre. 

Dans la nuit du 17 au 18 octobre, les 
troupes serbes ont repoussé des atta-
ques ennemies vers les douanes de Loz~ 
nitza et vers les positions principales 
serbes de la Drina, au sud de Lozniiza.-

Dans la même nuit, Vennemi a bom* 
bardé, des hauteurs de Béjania les vil'' 
les de Banovo et de Toutchidesko, uni'' 
pont sur la Save et deux îles, mais sans 
succès. 

La choléra et le typhus 
m Autriche 

Rome, 21 Octobre. 
Un communiqué autrichien signale que 

100 cas de. choléra ont été constaté le 20 oc-
tobre en Autriche. Des nouvelles de Trieste 
annoncent l'apparition en cette ville de plu-
sieurs cas de typhus et de variole. L'épi-
démie aurait été apportée par des soldats 
blessés arrivant de Galicie. 

' éral autrichien 
en OenselS lis gyarra 

Rome, 21 Octobre. 
On mande d'Udine que le général 

Brudœrman, défenseur de Lemberg, au-
rait été privé de son commandement, et 
déféré à un Conseil de guerre. 

Les journaux belges a Londres 
Londres, 21 Octobre^ 

Le journal la Métropole, qui se publiait à 
Anvers, paraîtra demain à Londres en fran-
çais et sera encarté dans le journal anglais 
Standard. 

L'Indépendance Belge a paru aujourd'hui 
à Londres pour la première fois. Elle publia 
une lettre de M. Asquith saluant cordiale-
ment l'apparition de l'Indépendance en An-
gleterre et formulant l'espoir que sa tâche 
courageuse sera couronnée de succès. 

M. Asquith ajoute : « J'ai confiance qu'a-
vant longtemps l'Indépendance sera de nou-
veau publiée à Bruxelles et qu'avec le con-
cours des armées alliées le vaillant peupla 
belge sera réinstallé dans son pays en pleine 
jouissance de cette liberté pour laquelle il a 
fait des sacrifices si splendides et si terribles, 

La rébellion d'un officier 
allemand prisonnier 

Agen, 21 Octobre;.. 
Un sous-lieufenant allemand prisonnier 

évacué sur Agen, mis en cellule pour mena-
ces et indiscipline, a été envoyé sur lest 
ordres du ministre de la Guerre, dans une 
forteresse des Alpes où il sera détenu. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Spinelly, née Clément et ses en-
fants, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, omis et connaissances du décès -Ai 
M. SPINELLY Joseph-Auguste, soldat réser-
viste au 42e d'infanterie coloniale, tombé gkv 
rieusement face à l'ennemi le 25 août, à 
Saint-Jean-les-Buzys (Meuse), à l'âge éi 
34 ans. La messe de sortie de deuil aura lieu 
samedi 24 du courant, à 10 heures du matin, 
en l'église Saint-Barthélémy. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Turcan ; M. Louis Turcan ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis e1 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Mariuj 
TURCAN, ouvrier typographe au Petit Pro-
vençal, leur fils et frère, décédé hier 21 octo-
bre, à l'âge de 47 ans, rue Navarin, 1. Un avia 
ultérieur fera connaître l'heure des obsèques. 

M" veuve Muratore et M. Vincent Muratow 
Qnt la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la. perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne Ai 
M. Georges MURATORE, leur fils et-frère,.'sot 
dat au 22e colonial, blessé au combat de Saint* 
Mihiel et décédé des suites de ses blessures à 
l'hôpital de Cannes. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui jeudi 22 du courant, à 2 heures 30, 
gare Saint-Charles {cOté rue Honnorat). Poui 
la signature, 29, rue Honnorat. 

Les membres de la Société La France n° « 
sont priés d'assister au convoi funèbre da 
leur collègue, M. J. CABASSOL, doyen de la 
Société, qui aura lieu aujourd'hui jeudi' M 
3 heures 30, rue Thomas, 84. Présence recom-
mandée. 

V 
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Chronique Locale 
La Température» 

CWl beau, hier, a Marseille. Le thermomètre mar-
miai : à 7 Ueures du matin, 7 titres 8; a i noure 
Ua l'après-midi, 15 degrés i. «t a 7 Usures du 6otr, 
13 degrés 8. Minimum, (> dejtrfe 8; maximum. 
17 degrés. Aux mûmes heures, le baromôtre Indi-
quait les pressions do 760 millimètres 1, 760 milli-
mètres 5 ©t 760 millimètres 2. Un vent teU>le de 
Nord-Est. faible d'Ouest, puis faible d Ouest a ré-
rue toute la journée. La mer était peu agitée à 
Marseille, a CroiscOtc, a Siolé, a Perret, au cap 
Corse, balte à Nice, à Alger. 

Cest avec un profond regret que nous avons 
appris hier là mort d'un de nos plus anciens 
êfdévoues collaborateurs, M. Marius Turcan, 
ouvrier typo graphe. Le défunt appartenait 
depuis de longues, années à l'imprimerie du 
■petit Provençal où il ne comptait que des 
amis. Sa perte sera unanimement ressentie 
par nous tous. 

Nous adressons à sa malheureuse mère si 
cruellement éprouvée, à son frère actuelle-
menrt mobilisé au 10' d'artillerie, nos bien 
sincères condoléances. 

Le prix du pain. — Le maire de Marseille 
ia fixé comme suit le prix du pain pour la 
quaitrième semaine du mois d'octobre : Ire 
qualité : 0 fr. 45 centimes le kilo ; 2" qualité : 
J) fr. 35 centimes le kilo. 

Ati Conseil de guerre. — Le Conseil de 

fuerre s'est réuni hier matin au bas-fort 
laint-Nicolas, sous la présidence du général 

Strafforello. Le Conseil a eu sept pourvois à 
examiner, tant contre des jugements du Con-
seil de guerre de Marseille, que contre des 
Jugements du Conseil de guerre de Lyon. Le 
siè^e du ministère public était occupé par 
M. le commandant Goudet. Le Conseil a re-
jeté cinq des pourvois et en a admis deux sur 
hn moyen relevé d'office par le commissaire 
flu gouvernement et sur la plaidoirie de M* 
Katalinl, avocat. ^ 

A l'occasion des fêtes de la Toussaint, le 
marché aux fleurs sera tenu pendant les jour-
nées du 31 octobre et 1er novembre prochain, 
pur les Allées de Meilhan, à l'exclusion de 
tous les autres marchés. 

Institutrices et Instituteurs. — Les membres 
de la Commission de solidarité et d'assis-
tance sont priés de se réunir aujourd'hui, à 
2 heures et demie, à l'Hôtel de la Mutualité, 
pue François-Moisson, pour une communica-
tion très importante à, faire à l'assemblée gé-
nérale de 3 heures. 

La Fête des Moris. — Cette fête consacrée 
à l'accomplissement d'un pieux devoir envers 
nos chers disparus revêt, cette année, par les 
douloureux événements que nous traversons, 
un caractère encore plus noble et plus grand. 
Tous les héros, glorieusement morts sur les 
champs de bataille seront honorés par notre 
(population tout entière, qui trouvera chez 
M™ G. Andrée, la grande fleuriste de la place 
de la Bourse, 16 (téléphone 56-50), les chry-
santhèmes les plus beaux et les plus variés. 

Ecole Pratique de Commerce. — Les jeunes 
gens désireux de trouver une situation soit 
en Angleterre, soit aux colonies, sont infor-
més de l'ouverture prochaine d'un cours spé-
cial de langue anglaise placé sous la direction 
pleine de compétence d'un ex-professeur et 
directeur diplômé d'une des écoles du gouver-
nement britannique. Ces cours, qui s'adres-
sent également aux jeunes filles désireuses 
d'occuper un poste de professeur de fran-
çais en Angleterre, ont lieu exclusivement 
en langue anglaise/ permettant ainsi une 
rapide et pratique assimilation de çette lan-
gue. Leurs aptitudes reconnues suffisantes, 
des facilités seront données aux élèves des 
deux sexes afin de leur premettre de trouver. 
Boit en Angleterre, soit aux colonies, une 
situation dans la voie qui les intéresse. Pour 
les inscriptions et tous renseignements com-
plémentaires, s'adresser au siège de l'école, 
rue Sainte, 3 (angle rue Paradis). 

VarJéiés-Gasino-CInâma. — La réouverture 
Su cinéma des Variétés s'effectuera demain 
vendredi 23, en matinée et en soirée. La di-
rection a tenu à associer à son ouverture 
nos vaillantes armées alliées en l'honneur 
desquelles ces représentations auront lieu en 
même temps que le bénéfice qu'elles produi-
ront sera affecté aux blessés anglais, belges 
et français. Nous ne pouvons qu'engager nos 
lecteurs à assister à cette ouverture sensa-
tionnelle, d'autant plus que le programme 
habilement composé répondra, nous en som-
mes sûrs, aux exigences du public, déjà si 
friand de ce genre de spectacle. 

Nous pouvons d'ores et déjà annoncer la 
primeur du sensationnel film anglais, tout 
d'actualité : Pour la Patrie fCalled to the 
Front) en trois actes, ainsi que divers autres 
ûlms très importants. 

Un qrchestre de premier ordre composé 
de solistes de valeur, se fera entendre au 
cours de ces séances ainsi que tous les jours 
lie 2 heures et demie à 6 heures et demie, 
Et le soir à 8 heures et demie. 

Chauffez-vous au coke de gaz 

Les vois à I" « Américaine ». — Habitant 
Marseille depuis peu de temps, Antoine Bœuf, 
23 ans, cultivateur, ne connaît pas encore le? 
trucs des escrocs qui pullulent dans notre 
ville. Avant-hier, il rencontra deux individus 
qui lièrent conversation avec lui. On lit une 
promenade puis, finalement, l'un des ciceroni 
■pria le cultivateur d'aller faire une commis-
sion pour lui et lui donna l'argent nécessaire. 
Mais il se fit remettre son portemonnaie, crai-
gnant, dit-il, de ne pas le voir revenir. Le 
Jeune homme s'exécuta, fit la commission et 
revint. Naturellement les deux escrocs avaient. 

disparu avec le portemonnaie qui contenait. 
100 francs. Antoine Bœuf a porté plainte et. 
donné le signalement des deux voleurs qui 
seront probablement retrouvés. 

Les désespérés. — Souffrant depuis loffê-
temps d'une maladie qu'elle croyait meura-

|» ble, Mme Jeanne Olivier, 67 ans, avait décidé 
d'en finir avec une existence qui lui était à 
charge. Avant-hier soir, Mme Olivier alla se 
jeter dans le Jarret où elle comptait se noyer. 
Des passants, témoins de cet acte de déses-
poir, se portèrent à son secours, la "ramenè-
rent sur la rive du ruisseau, puis la trans-
portèrent à la Conception, où elle fut admise 
immédiatement 
w Dans la matinée d'hier, un retraité de 

marine, M. Prosper Bois, 67 ans, demeurant 
rue Haxo, 15, a mis fin à ses jours en se pen-
dant à la fenêtre de sa chambre à coucher. 
' De l'enquête à laquelle il a été procédé par 

M. Galabert, commissaire de police du IIP 
arrondissement, il résulte que le vieux re-
traité s'est donné la mort pour mettre un 
erme à ses souffrances physiques. 

Un repas qui coûtera cher, — Deux jeunes 
désœuvrés ont cru jouer un bon tour, avant-
hier soir, vers 9 heures, à M. Noël Roux, res-
taurateur, 61, rue de la Darse. Vers 7 heures 
et demie, ils entraient dans l'établissement et 
se faisaient servir un bon repas pour le prix 
de 4 fr. 40. Au quart d'heure de Rabelais, ils 
se mirent à rire à la barbe de M. Roux. 
* Nous n'avons pas d'argent » lui dirent-ils, 
en faisant mine de sortir. M. Roux les fit 
arrêter. Conduits à ia Permanence, Ils ont 
été écroués sur l'ordre de M Valet, commis-
saire de police. Ce sont les nommés Robert 
Paulet, 16 ans, demeurant rue des Mauves-
tis, 9, et Pierre Guiramand, 17 ans, sans do-
micile. Voilà un repas qui leur coûtera cher. 

Tombé d'un échafaudage. — Un accident, 
qui a eu des suites assez graves, s'est produit 

, avant-hier matin, dans une maison en répa-
ration, 20, boulevard Boyer. Le maçon, Ma-
rius Albert!, 30 ans, était monté sur un écha-
faudage dressé contre la façade de l'immeu-
ble, lorsque, à la suite d'un faux mouvement, 
il perdit l'équilibre et tomba d'une hauteur 
d'environ huit mètres. Dans sa chute, le mal-
heureux maçon s'est fait des contusions di-
verses qui ont nécessité son admission im-
médiate à la Conception. 

Mort au Chauffoir. — Avant-hier soir, vers 
9 heures, un pauvre malheureux était pris 
d'un malaise subit, au Chauffoir Municipal. 
Le gardien s'empressa auprès de lui pour le 
secourir, mais tous les soins furent inutiles. 
L'infortuné avait succombé à une embolie 
provoquée par les privations et la misère. 
D'après quelques habitués du Chauffoir, il 
était connu sous le nom de Pierre Poncet, 
âgé de 68 ans, mais rien ne permet de l'affir-
mer. Son cadavre a été transporté à la Mor-
gue de l'Hôtel-Dleu, où l'identité sera définiti-
vement établie. 

Accident ou suicide. — Un passant qui sui-
vait le quai du bassin de radoub remarquaitr 
hier, vers 1 heure, le corps d'un homme flot-
tant sur les eaux de la forme n° 7. U fit immé-
diatement prévenir le commissaire du 10" 
arrondissement et M. Delmas se rendit sur 
les lieux, accompagné du docteur Gillet. Le 
corps était celui d'un journalier, Louis Milan, 
61 ans, natif de Sorgues (Vaucluise), demeu-
rant 15, rue de Forbin. On croit à un suicide 
ou à un accident. Après les constatations, le 
corps a été envoyé à Saint-Pierre. 

On arrête... — Le service de la Sûreté a 
arrêté avant-hier ■• soir deux jeunes gens 
étirants dans les rues de la ville. Interrogés, 
ils ont déclaré se nommer Camille Plainol, 
18 ans, maréchal-ferrant, et Joseph Vuilliod, 
du même âge, maçon. Ils ont ajouté qu'ils 
s'étaient évadés de la colonie pénitentiaire 
d'Aniane. Tous deux ont été écroués en atten-
dant qu'on les y ramène. 

™ Des gardiens de la paix en service dans 
le quartier maritime, y renconto-èirent un 
individu porteur de 14 boîtes de thon mariné. 
On l'interrogea. Il se nomme Henri Lande-
rechte, 25 ans, cordier, 36, rue du Musée. 
Landerechte n'ayant pas justifié une prove-
nance plausible des boîtes de conserve qu'il 
avait en sa possession, a été écroué à la dis-
position du Parquet. 

vw Le nommé Da Rosa Michel, 42 ans, Jour-
nalier, 45, place d'Aix, recherché par le Par-
quet de Dijon, a été écroué par les soins du 
service de la Sûreté. 

Obsèques civiles. — Le groupe Gaston Cré-
mieux, de la Libre-Pensée, la Fédération anti-
religieuse des Bouches-du-Rhone invitent tous 
les militants socialistes et libres-penseurs.tous 
les groupements de la Libre-Pensée, à assis-
ter aux obsèques purement civiles de leur 
camarade Audiffred Alexandre, qui auront 
lieu le jeudi 22 octobre, à 2 heures de l'après-
midi, au quartier du Fortin Montredon. 

Autour de Marseille 
A'UBAGNE. — Avant-hier après midi, à 2 h., 

on.t eu lieu, au milieu d'une grande affluence, les 
obsèques du soldat Laurency Charles, du 31e ré-
giment d'infanterie, décédé à l'hôpital auxi-
liaire communal, des suites d'une maladie com-
Siractée sur le champ de bataille. Un piquet du 
l'île régiment d'Infanterie, cantonné dans notre 
ville, rendait les honneurs funèbres. 

Parmi le cortège, nous avons noté la présence 
de M. le Maire, do M. le Commissaire de police 
et de divers officiers, saus-officle<rs et soldats, qui 
avaient tenu, ainsi que la mère- et la femme du 
défunt, à accompagner à sa dernière demeure, 
leur camarade décédé. Nous présentons, en cette 
doulouTeMse circonstance, à la famille éplorée, 
nos plus sincères condoléances. 

SEPTÊIWES. — Le lit du blessé. — Une sous-
cription ouverte dans nos écoles publiques de 
i'ÏÏea ot de garçon a produit la somme de 110 fr., 

qui a été envoyée à la Croix-Rouge Française. 

pour l'achat et l'entretien d'un Irt pour les bles-
sés militaires. Ce lit se trouve à l'hôpital, rue 
François-Moisson, à Marseille. Merci à la géné-
reuse popula.tion do Septèmes, qui veut bien aider 
nos enfants dans cetto œuvre humanitaire et pa-
triotique. ; 

LES PENNES-MIRABEAU. - Pour nos 
soldais. — Une collecte par souscription faite au 
chef-lieu et dans les quartier du Repos, Plan-de-
Oampagne et Plandes-Pennes, sous les auspices 
de la Mumici'pailltô et par les soins de personnes 
dévouées, a produit la somme de 81.9 fr. 85. Cette 
somme sera affectée en partie aux œuvres de se-
cours aux blessés, Orolx-Rouge, Union des Femmes 
de France d'Aix et de Marseille, et à l'hôpital 
auxiliaire de Gardantne. Le reste est employé à 
acheter des étoffes qui servent a confectionner des 
vêtements chauds pour les soldats combattants 
et du linge pour les blessés. 

Unies de cœur en ces- heures douloureuses, tou-
tes les femmes du pays se sont fait un devoir 
d'apporter leur concours à cette œuvre patrioti-
que. Les ouvroiTS réunissent deux fois par semaine 
les mères, les épouses et les sœurs de nos chers 
soldats. Les miettes des ôooles tricotent active-
ment des échairpas et des plastrons de laine, sa-
chant Wen qu'elles font œuvre utl/le et bienfai-
sante Noua adressons nos plus vils remercie-
ments aux généreux donateurs et à toutes les 
bonnes volontés qui se sont gracieusement offertes. 

OARDANNE. — Nous avons à déplorer la 
mort de notre concitoyen Boirteillon Lazare, réser-
viste au 363* d'infanterie, tué à l'ennemi. Nous 
adressons à sa famille éplorée nos sincères condo-
léances. ' 

FEM1MA-CINEMA-GAUMONT 
Dernier Jour de : CŒUR D'AVARE, 

GUIGNOL, NAPOLEON, BEBE ET LES 
COSAQUES, LEONCE JARDINIER, LE 
CLAIRON, etc... ACTUALITES SENSA-
TIONNELLES. Matinées à 2 h. 80 et 

i h. 80. Soirée à 8 h. 80. 

Lis GûiiseSls de Reïisioi. 
Balles eantons û'Àix-Snfl et île M 

La session du Conseil de révision pour le 
canton sud a eu lieu sous la présidence de 
M Zévort? sous préfet. Le Conseil était en 
outre composé de MM. Girard, députe, con-
seiller général titulaire ; Brémond, conseiller 
général suppléant ; le commandant Bour-
geois commandant d'armes ; Danban.oonseil-
ler de Préfecture, le commandant de recrute-
ment Belhomme, de Digne, et Episse secré-
taire du ConseiLMédecins-major : MM.Robert, 
Maury, Kohler. ., . 

Les résultats des opérations du Conseil ont 
été : 

CANTON D'AIX-SUD 

Ajournés de la classe 191S. — Inscrit, 15 ; 
bons pour le service armé, 8 ; services auxi-
liaires, 6 ; ajournés, 1. > 

Ajournés de la classe 1914. — Inscrits, 26 ; 
bons pour le service armé, 17 ; services auxi-
liaires, 5 ; exemptés, 3 ; ajourné, 1. , 

Classe 1915. — Inscrits, 153 ; bons pour le 
service armé, 116 ; services auxiliaires, 10 ; 
exemptés, 8 ; ajournés, 8 ; bons absents, 14. 

Réformés et exemptés des classes 1910 a 
1914 inclus. — Inscrits, 108 ; bons pour le ser-
vice armé, 32 ; services auxiliaires, 20 ; ajour-
nés, 7 ; maintenus exemptés ou réformés, 49. 

CANTON DE TRETS 

Ajournés de la classe 1913. — Inscrits, 14 ; 
bons pour le service armé, 12 ; services auxi-
liaires, 1 ; ajourné, 1. ; 

Ajournés de la classe 1914. — Inscrits, 17 ; 
bons pour le service armé, 13 ; services auxi-
liaires, 1 ; ajournés, 3. 

Classe 1915. — Inscrits, 51 ; bons pour le 
service armé, 36 ; services auxiliaires, 5 ; 
ajournés, 7 ; exemptés, 2 ; bon absent, 1. 

Réformés et exemptés des classes 1910 à 
1914 inclus. — Inscrits, 34 ; bons pour le ser-
vice armé, 7 ; services auxiliaires, 7 ; exemp-
tés 20. 

Ce matin, la Commision se Téunira à la 
Préfecture pour l'examen des jeunes gens du 
7* canton. 

La Maison Roger's, 28, rue Saint-Ferréoî, 
contre laquelle ont été répandus des bruits 
malveillants, prévient le public qu'elle est 
constituée en Société anonyme complètement 
française, que ses capitaux ne sont.jii alle-
mands ni autrichiens, et qu'eUe est décidée à 
poursuivre en diffamation toute personne qui 
insinuerait quoi que ce soit contre/elle. Le 
directeur de la maison est capitaine d'ar-
tillerie au 5» régiment, tout le personnel est 
mobilisé. 

Ooor d'Usés jesJooGîies-i-lie 
ATTENTAT A LA PUDEUR 

Hier matin a comparu devant le jury l'Ita-
lien Maronguini Carlo, accusé d'attentat à la 
pudeur. Les débats ont eu lieu à huis clos. 
Après plaidoirie de M' Robert, Maronguini, 
recpnnu coupable, a été condamné à trois 
ans de prison. 

UNE BATAILLE AU REVOLVER 

GRAND CHEMIN D'AIX 

Le 9 mars 1914, des agents entendaient 
grand chemin d'Aix, vers 9 heures et demie 
du soir, une série de détonations. Ils se pré-
cipitèrent, mais ne purent que ramasser trois 
blessés, les nommés Felicelli, Agrisani et di 
Bernardo. Agrisani et di Bernardo succombè-
rent à leurs blessures. Felicelli, guérit,' est 
poursuivi pour homicide volontaire, l'autopsie 
ayant révélé que les balles qui ont tué ses 
deux adversaires sortent de son revolver. 

L'accusation n'est basée que sur les décla-
rations qu'ont fait les victimes avant de mou-

rir. Elles ont prétendu que Felicelli a fait 
feu sur elles sans provocation. 

Felicelli, navigateur, âgé de 36 ans, origi-
naire des environs de Bastia, prétend, au 
contraire, qu'il a été victime d'une agression 
de la part d'un, groupe de cinq personnes 
dont étaient Agrisani et di Bernardo. 

On comprend qu'en présence de ces affir-
mations que n'étale aucun témoignage vrai-
ment probant, la tâche qui incombe à M. le 
substitut Maret soit lourde. 

M" Jean Grisoli, du barreau de Marseille, 
a su, avec son habileté coutumière. profiter 
de ses avantages. Il a plaidé avec chaleur la 
légitime défense. 

Après délibération, le jury a rapporté uai 
verdict négatif acquittant Felicelli 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

On demande des nouveUes de : 1. Vataln René-
Victor, soldat de 2" classe au 40" de ligne, matri-
cule 4.223, G* compagnie, disparu le 11 août do la 
bataille de Lagarde; 2. Vatain Fortuné-Marcellin, 
soldat de 2" classe au 55" de ligne, 4' compagnie, 
disparu le 20 ou 25 août do Dieuze (Lorraino an-
nexée). Prière aux hôpitaux, ambulanciers ou ca-
marades de donner des nouvelles à la famille Va-
tain/ à la Grand'Gombe (Gard). 

vw Mme lirnestine Bclin. habitant Aublguac, 
commune de la Grand'Combo, serait reconnaissante 
a qui pourrait lui donner des nouvelles de son 
mari Auguste BeUn, 40o régiment d'infanterie, 21* 
compagnie,' prisonnier, blessé le 25 août, qui n'a 
plus écrit depuis cette date. 

vw Mme PeUen Gabrielle, chez M. 3. Pecout fils 
aîné, à Chateaurenard-Provenoe, recherche : Pollen 
Louis, soldat Ire classe, du 141' infanterie, 6* com-
pagnie, et Pellen Séraphin, du 75" infanterie, 4* 
compagnie. 

vw Mme Ross Pelegrin. demeurant quartier de 
Riou, Koquevaire, recherche son mari Jean-Baptiste 
Pelegrin, 27' chasseurs alpins, 8* compagnie. 

vw Mme Angèle Mlstre. de Salernes, et ses trois 
enfants seraient bien reconnaissants aux soldats au 
aux personnes qui pourraient leur donner des nou-
velles du réserviste Mistro Baptistln, du 258" de 
réserve à Chaumont. Il était, avant la date du 16 
septembre, époque où il s'est arrêté d'écrire, au 
114* de ligne, 8" compagnie, à Avignon. 

vw M. Philippe Nobili, demeurant boulevard 
Sainte-Catherine, 23, Toulon (Var), demande des 
nouvelles de son cousin Fernand Maurras, soldat 
au 67' bataillon de chasseurs alpins, 7* compagnie, 
3" section, disparu lé 28 août, au combat de Pé-
ronne. 

vw Mme Lamoureux Margot, 39, rue Noëi-Verla-
que. a La Seyno (Var), demanda des nouvelles de 
son mari Lamoureux Julien, soldat 8» colonial, 3" 
bataillon, 9" compagnie. 

vw M. le curé de Salnt-Slffret (canton d'Uzès) 
serait très reconnaissant à qui lui donnerait des 
nouvelles du caporal Gabriel Gulraud, du 161' d'in-
fanterie, 9" compagnie, dépôt à Romans, disparu 
vers le 24 août, dans le combat du col de Hantz, 
près de Sàales. 

vw Mme Lecourtier, accompagnée do sa fine 
Anne-Marie, demande des nouvelles de sa fille Mme 
Têtu, de ses deux petits-fils, âgés, l'un de 7 ans et 
l'autre de 9, qui habitaient MUy de Vandun 
(Meuse) et de Mme Laye, sa parente, demeurant à 
Moons, près de Charleville. Ecrire à Mme Lecour-
tier, réfugiée à Visan (Vauclusc). 

vw M. A. Martlnat, quartier Champlain, Orange 
(Vaucluse), recherche le caporal Camille Doise, 24' 
chasseurs alpins, 4" compagnie, dont on est sans 
nouvelles depuis le 5 septembre. 

vw'M. Cristinl, 29, rue BreteuU, Marseille, re-
cherche le sergent Félix Chiossone, du 173* de 
ligne, 1" bataillon, 4* compagnie 

vw M. Robin, 50, chemin du Roucas-Blanc, Mar-
seille, recherche son fils Antoine-Henri Robin, soldat 
au 23" chasseurs alpins, 3' compagnie. 

vw M. Gustave Joly, 120, rue d'Endoume, serait 
reconnaissant à qui pourrait lui donner des nou-
velles de son neveu Arthur Joly, soldat au 27* ba-
taillon de chasseurs alpins, 5" compagnie, dont 11 
est sans nouvelles depuis le 12 août. 

vw Mme veuve Richaud, 5, rue d'Italie, Mar-
seille, serait reconnaissante à la personne qui pour-
rait lui donner des renseignements sur son fils 
Alfred Richaud, au 52' d'infanterie, 5a compagnie, 
de Montélimar. 

vw M Morel. avenue d'Arenc, 107, recherche son 
frère Morel Joseph, soldat au 141'. 7' compagnie, 
disparu depuis le 10 août. 

vw Mme Baumier Angèle, boulevard du Châ-
teau, 19, au Canct (banlieue do Marseille), demande 
des nouvelles de M. Baumier Alexandre, soldat au 
141' de ligne. 11' compagnie, 3" bataillon. 

vw Mme veuve Ammirati Rosine, grand chemin 
d'Aix, 34, Marseille, serait reconnaissante aux per-
sonnes qui pourraient lui donner des nouvelles de 
ses deux flls.MiR.rlus DuManc, du 52' régiment d'in-
fanterie, à Montclimar, 9" compagnie, 13' batail-
lon, matricule 2.230. et Louis Du.ulanc, du 40' d'in-
fanterie, à Nîmes, ire compagnie, 1er bataillon, 
dont elle n'a plus de nouvelles depuis le 2 août. 

vw M. Moïse Lellouche, rue Haxo, 23. MarseUle, 
recherche ses neveux Gustave et Elle Saraffe, 40" 
de ligne, 10" compagnie, qui n'ont pas donné de 
leurs nouvelles depuis le 19 août. 

vw Tempier Marcel, sergent-fourrier au 159" ré-
giment, d'infanterie. 4" compsgnle. présumé blessé 
à Meuil (Vosges), vers le ler\septembre. Prière de 
donner renseignements à sort frère, L. Tempier, 
30, rue des Trois-Mages, Marseille. 

vw M. L. DemouUn, à Saint-Jérôme, Marseille, 
demandent des nouvelles de don fils. Gustave De-
moiiltn, du 159' régiment d'infanterie alpine, nu-
méro matricule SOI, parti de Briançon et dont il 
est sans nouvelle depuis le 14 août. 

vw Mme Ca.pra, rue de la Carrière, 7, Marseille, 
serait reconnaissante à qui lui donnerait des nou-
velles de Louis Capra, 67" bataUlon de chasseurs 
alpins, 10" compagnie, dont elle sans nouvelle de-
le 3 septembre. 

vw Mme Scragna, rue de Salon, 15, à Menpenti, 
serait reconnaissante à qui pourrait lui donner des 
nouvelles de son mari. Eusèbe Soragna. 3" de li-
gne, il" compagnie, matricule 2843, présumé blessé, 
et dont elle n'a plus de nouvelle depuis le 28 août. 

La Solidarité Nationale 
Les Comités de secours 

t' Canton. — Le Comité central du 2' canton 
adresse ses plus vifs remerciements à Marnes les 
poissonnières do la halle Delacroix, qui ont répondu 
avec empressement à l'appel du Comité, en lui re-
mettant une souscription recueUlie parmi eues. 
Jeudi 22 courant, à 9 heures, réunion de la Com-
mission au siège du Comité, 7, rue Suffren. 

vw Mme M.-L. Damnas, de la Ligue des Femmes 
Françaises, convie toutes les adhérentes à l'ouvroir, 
8, rue Neuve, pour hâter les confections nécessai-
res aux paquetages des soldats et aux vêtements des 
tout petits. On reçoit tous les Jours, de 2 à 4 h. 

Les Crottes. — Le Comité de secours et de vigi-
lance des Crottes a l'honneur de porter à la con-
naissance dos familles nécessiteuses qui ont fait la 
demande qu'une distribution aura lieu le dimanche 
25 courant, de 9 h. a midi, chez Roslngana, place 
de l'EgUse. 17. Les secours ne seront délivrés que 
sur la présentation d'une pièce d'identité. 

COURRIER MARITIME 

NOUVELLES MARITIMES 

Le Lotus, des Messageries Maritimes, venant 
d'Alexandrie, est arrivé hier avec 83 passa-
gers, la plupart négociants égyptiens. Aucun 
événement n'a marqué la traversée du Lotus 
dont la cargaison comprenait 445 tonnes riz, 
laine, henné et divers. 

— Le Saghalien, de la même Compagnie, 
est également arrivé hier de Smyrne avec 
8 passagers. Aucun incident ne s'est produit 
au cours du voyage du Sa/jkalien qui svait 
une cargaison de 925 tonnes céréales, lame, 
tapis, œufs et divers. 

— Le Santanna, de la Compagnie Cyprien 
Fabre, venant de New-York et Naples, est 
entré hier à 10 heures dans le bassin Natio-
nal. Le vapeur avait 103 passagers et une 
cargaison de 3.000 tonnes de blé, farine, tabac, 
peaux et divers. 

— Hier soir est parti VErnest-Slmons, des 
Messageries Maritimes, allant à Alexandrie et 
Beyrouth, avec de nombreux passagers et une 
cargaison complète. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 29 navires, dont 27 va-
peurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le Lotus, Messageries Maritimes, ve-
nant d'Alexandrie, avec 83 passagers et 445 tonnes 
riz, laine, henné, œufs; le Jeanne-û'Arc, Compa-
gnie Transatlantique, de Tunis, avec 54 passagers 
et 54 tonnes divers ; le Tafna, Compagnie Mixte, de 
BOue, avec 246 passagers et 132 tonnes divers; le 
Rhône, Compagnie Mixte, de Sousse, avec 66 passa-
gerS'et 134 tonnes vin, hié.laine,peaux: le Santanna, 
Compagnie Cyprien Fabre, de New-York et Naples, 
aveci03 passagers et 3.000 tonnes blé, farine, huile, 
tabac; le Numldla, Compagnie Fraisslnet, de Nice, 
avec du lest; le vapeur anglais Eernlleld, de New-
castie, avec 4.228 tonnes charbon ; le Saghalien, 
Messageries Maritimes, de Smyrne,, avec 8 passa-
gers, 952 tonnes céréales, fruits, œufs; le Uolo, 
Compagnie Fraisslnet, de Livourne et Bastia, avec 
399 passagers et 24 tonnes divers; le vapeur anglais 
Beberdale, de New-Orléans, avec 4.640 tonnes avoine; 
le vapeur anglais Coquet, de New-Orléans, avec 
6.160 tonnes céréales. 

Au départ : le Félix-Touache. Compagnie Mixte, 
pour Sfax; le vapeur français Nelly, pour Oran; le 
vapeur français Roiiennais, pour Agullar; VAm-
phion. Compagnie Sicard, pour Cannes; le Colonial, 
Transports Cûtiers, pour Cette; le vapeur anglais 
Empress, pour Port-Breira ; le vapeur espagnol fïei/-
Jaime, pour Palraa; le vapeur anglais Arvinian, 
pour Llverpool ; VErnest-Slmons, pour Beyrouth; le 
Tafna, Compagnie Mixte, pour PhUippeviKe ; le 
vapeur anglais Amberton, pour Gibraltar; le Tene-
zla, Compagnie Cyprien Fabre, pour New-York; le 
vapeur français Vulcain, pour Tarragone; le va-
peur français Auguste-Conseil, pour Tarragone. 

Chronique d'Aix 
Hôpital temporaire des Arts-et-Mêtlers. — M. 

Zévort, sous-préfet, a visité, ces Jours derniers, 
l'hôpital temporaire des Arts et-Métiers. Très sa-
tisfait des dispositions prises pour accueillir nos 
blessés, M. le Sous-Préfet a laissé un don qui per-
mettra de procurer quelques douceurs aux mili-
taires hospitalisés. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du SI Octobre. — Gallet MichelJc, 
rue Fénélon, 7. — Fici Antoinette, grand chemin 
d'Aix, 1. — Dardanelli Angèle, les Caillols. — Ra-
nlexl Lucien, rue Clirisrtophe-Codomb, 27. — Pero 
Jean, rue Vivaux, 10. — Paredes Annita, rue Fa-
rinette, 8. — Oovigliano Sauveur, rue Cathédrale, 
t. — Fluchère Marie, rue Ferrari, 65. — Négrinl 
Maxius, impasse André, 6. — Dovo Madeleine, .rue 
de l'Arc, 21. — Mussetta Pierre, rue Thubaneau, 
29. — Aubent Andréa, rue Loubon 1. ->- Durbec 
Fernande, Pont-de-Vivaux. — MaTteî Roger, Saint-
Loup. — Gérard Henri, route d'Aix, 199. — Jam-
bet Jean, boulevard Boisson, 31. — Vahouni Al-
bert, rue Saint-Jacques, 96. — Esposlto Blanche, 
Tue de la Mûre, 25. — Camatte Jules, rue Saint-
Pierre. 90. — Rollat Georges, rue Decazes, 23. — 
Marchesini Gaston, rue Toussaint, 4. — Chabot 
Auguste, boulevard Saint-Joseph, 8. 

Total : 30 naissances, dont 8 Illégitime». 

DECES du 21 Octobre. — Cresta Jean, 39 ans, 
Saint-Louis. — Barrellet Eugénie, 67 ans, Saint-' 
Bariiabé. — Guin Joseph, 58 ans, rue Satot-Glaude; 
5.^ Giraud Louise, 58 ans, rue Espérandieu, 16.-4 
HO» André, 1 an, ru» des Bons-Enfants, 78. -4 
Roucheton Fernande, 6 mois, Sainte-Marthe. —} 
Miollane Marie, 53 ans, rue Chateauredon, l a. -4 
Senoît Benoit, 51 ans, boulevard de la Garderie 
prolongé, 11. — Plngard Laulentine, 67 ans, ru.3 
Dejean, 2. — Palmier! Maria, 94 ans, rue de l'Ave-
nir, 16. — Gondran Jeanne, 36 ans, monté» de 
l'Oratoire, 1. — Blanc Chartes, 5 mois, la Rose. — 
Campus Rose, 9 mois, rue Loubon, 105. — Maaln 
Louis, 13 ans, boulevard Philippon, 22. — Capo-
tosto Erasme, 68 ans, rue Fontaine-Rouvière, 72. — 
Ghio Marie, 40 ans, rue des Economies, 22. — 
Comba Angèle, 68 ans, le Canet. — Galland Fanny, 
18 ans, Sainte-Marguerite. —- Martoglio Thérèse, 
2 ans, Saint-André. — Cabassod. Joseph, 87 ans, 
rue Thomas, 84. 

Total : 25 décès, dont 5 enfants, plus 6 mort-nés. 

Mm dfi WarsBîk'e du 21 Octobre 
3 % au porteur, p. c. (20-50), 75; c. 100, 75. — 

Chine 5 % 1913. 440. — Egypte unifiée 7 %, 450; tit. 
do 5, 447. — Japon 5 % 1907 , 93 75. — Russie conso-
lih., 80 50; 4 1/2 % 1909, 82 50. — Turquie 4 %, 65. 
— Crédit Lyonnais, 1.180. — Panama à lots, 100. — 
P.-L.-M., 1.105. — Banco di Roma, 81. — Rio-Tinto, 
1.400; titres do 5, 1.365. — Marseille 1S90 3 i/2 %, 
402. — Société Marseillaise, 550. — Raffineries Saint-
Louis (parts de fondateur), 1.500. — Immobilière 
Marseillaise, 525. — Brasseries de la Méditerranée, 
340. — Madagascar, 600. — Paris 18G5 4 %, 515; 1875 
4 %, 472 ; 1876 4 % 473; 1892 2 1/2 %, 290 ; 1S94-1896 
2 1/2 % 279; 1598 2 %, 312; 1899 2 %, 307; 1904 
2 1/2 %, 310; 1910 3 %, 305; quarts, 78. — Foncières 
18S3 3 %, 330; 1885 2,60 %, 352; cinquièmes, 81; 1895 

2,80 %. 345; 1903 3 %. 405. — Communales 1900 s X. 
407. — Foncières 1909 8 %, «09. — Communales 19lj 
3 %, 11b., 210: 1912 3 %, n. lib., 201. — Foncières 
1913 3 1/2 %, lib., 416: n. 11b., 408. — P.-L.-M. fus. 
anc. S %, 370; fus. nouv., 3 % 367. — Nord Donctl 
4 1/2 %, 450. 

Bourse de Bordeaux du 21 Octobre 
3 % Français, 77 50. — Argentine 1911 4 1/s tf( 80. — Chine 5 % 19i;| 430., — Egypte unifie, 88 50. 

— Extérieure 4 % coupure de 80. 81 ; coup, de 160, 
81. — Bons Japonais, 460. — Russe Consolidé, li* 
et 2e séries, 791 1906, 92; 1909 , 85; Russe 1914. 11b., 
88. — Nord Donetz, 4 i/2 %, 456. — Turc, 68. -, 
Comptoir d'Escompte, 806. — Créait Lyonnais. î.no. 
— Panama. 102. — Rio-Tinto. 1 376; coup. de~5, i.825fi 
coup, de 10, 1.315 — Midi 8 % ans, 390. — Orléans ■ 
8 % ancien, 390. — Orléans 1884 , 376. — Orléans 
4 %, 430. — Ouest 8 %, 37S. — VlUes : Paris 1865. 
515; 1871, 300; 1875, 465 ; 1894-1896, quarts, 78; 1898, 
325; quarts, 78: 1"S99 , 325; 1904 , 325. — Foncières 
1879, 445 ; 1885, 315: 1909, 211. — Communes 1906, 399.S 
1912, n. lib., 200; lib., 209. 

RASOIR DE sueETf'SHAKER 
„,™PLUS O'AISUISASE LES 6 LAMES DURENT 10ANS 

PRIX^GOUTËLLERIE T0USSA1NT-GAUDIN1 
6F.75 44 RUE DE ROME44(ANGLE R.DE IA DARSE 

En vente ! RASOIR (t GILLETTE n 

Inouï et ieneilleyx 
Tons nos COMPLETS stur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
h l'inouï ïafar j g£ gftEJfta 

MARSEILLE ( 8,1 de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIER9 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREN03LQ 

M BUTES LES PUISSAB0E8 j 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

MI mm 
40, rne des Minimes 

6MA et le néo-6Q6 guérissent la eyphilla et Sln 80nt "PPbqués à Marseille, â l'Institut 
ISEI Sérothérapique de France, 56, allées 
If U de Meilhan. Voies urinaires, Maladies 

des Femmes. Gpns. de 10 à midi et de 3 à 7 h. 
Dimanche de 10 n. midi. 

VIVRE AU GRAND AIR ! VOILA L'IDEAL ! ̂  

R/iORCElLEUHT c"OLLÏBÊAKG RA H BYÂÎ 
(propriété Pessailhan), eltuée derrière l'église 
da Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres> 
eer c. Lieutaud 118. au 1" Faeil de paiement 

m On demande très bonne pompière con» 
naissant bien la machine, rue Saint-Gilles, \ 
au 2' étage. 

vw On demande un bon ouvrier et un deinî, 
ouvrier teinturier, Teinturerie rue Sainte-Vie» 
taire, 13. 

wv. On demande un ouvrier charcutier, rue; 
de Rome, 198. / 

vu On demande une Jeune bonne sérieuse^ 
nourrie, non couchée, pages 20 francs, rue/~ 
do la République, 95, au -premier. De suite. 

wv On demande deis ouvrières lormistes et 
demi-ouvrières, boulevard Chave, 312, au 3', 
chez Mme CavaUler. 

vu Tricoteuses sont demandées pour passe-, 
montagne, 11, rue Paradis, Roux, chemisier* 

wv On demande des ouvriers cordonniers 
pour la chaussure militaire. S'adresser 15, 
rue du Terras. 

vu Homme de peine, capable, demande 
place. Ecrire R. U., i3, rue Thiars. 

yw On demande des ouvriers cordonniera 
pour le cloué fillettes et femmes et un pon-
ceur de taJons sachant talonner. S'adre6sei 
chez Mme veuve Matheron, 6, rue Salnt-Vln-c 
oent-de-Paul, près le boulevard de la Made-i 
lelne. 

■wv On demande courslères nourries et 
payées ; on instruit j. filles en échange petits; 
services, 69, rue Saint-Savournin rez-de-ch, 

wv On demande une bonne portière de 15 à 
16 ans, rue Sainte-Barbe, 1, magasin de cou* 
fectiohs. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : r' 
1 apprenti typo débutant, présenté par sej' 

parents ; ouvriers corroyeurs connaissant la 
partie du cuir noir et la partie anglaise, poua* 
le dehors ; 1 ouvrier maréchal-ferrant forge-i 

ron et ferreur, pour l'Algérie ; 1 garçon lai-
tier sachant traire et faire lés travaux de 
campagne, de 16 à 18 ans ; 1 ouvrier plom-
bier ; demi-ouvrier tailleur ; ouvrier et demU 
ouvrier charcutier ; se présenter de 2 à 4 heu-
res ; cordonnier pour le cloué ; apprentis 
pantalonnière ; apprentie piqueuse de bottii 
nés bien dégrossie. — S'adresser à la Bourse, 
du Travail, rue de l'Acadrmie. 

Bulletin hebdomadaire des placement opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 11 au 17 octobre 1914. Demandes 
d'emplois divers, 147 ; offres, 125 ; placés, 12fl 

Les BONS DS DBFSBîSE NATE©ïS.&!L,:s, émis en vertu du décret du 
13 septembre 1914, sont de CEBîT francs;, GïîffQ CEINTS francs, ou BULLE francs. 
(Exceptionnellement ils peuvent être de DIX MÏÏITUEL francs). 

Ces bons sont délivrés à échéance de trois mois, six mois, ou un an, au choix 
des souscripteurs. 

Ils seront admis avec droit do préférence, Jusqu'à concurrence de leur 
montant pour la libération des souscriptions aux futurs emprunts. » 

Les BONS DS LA DEFENSE NATIONALE portent intérêt à 5 0IO. Les 
Intérêts sont payés par anticipation et viennent ainsi en déduction des versements, 
conformément au tableau ci-après : 

MONTANT, ECHEANCE DES BONS ET SOMMES A VERSER : 

I flîî fff t à 3 mois 98.75 I fgtn i, ià3 mois 493.75 I i nftfl C l à 3 mois 987.50 OU if. f ua^t ti r ii H. I urfat 1111° 1.000 V " ̂  ̂  à un an, 950 a 

L'intérêt net des Bous est donc de près de 5 ï/2 % 

La terrible crise nationale que nous traversons exige toutes les bonnes volontés, tous 
les dévouements. Il est du devoir de la Défense Nationale, en organisant la victoire, de 
falr</ appel aux capitaux ; ceux-ci sont un élément nécessaire et considérable pour le 
succès final et certain de nos armées. Tout Français aura à cœur de contribuer à assurer 
le succès de cette souscription nationale. 

On souscrit à la TRESORERIE GENERALE, à Marseille 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Goisnerce 

Les extraits ou avis de 
rente ou cessions de fonds de 
eommerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi du 
11 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine ûe la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra fitra renou-
velée du 8» au 15° iour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
©rénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
8xô pour les oppositions et 
■une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

GCIBliSSilRES-PRISEURS ÛE RMRSEILLE 

Demain vendredi à 10 h. 30 
6, rue Chevalier-Roze 

VENTE AUX ENCHÈRES 
en bloc ou détail 

(Liquidation Judiciaire) 
du 3 juillet 1914 

FONDS DE BALANCIER 
Balances diverses, bascules, 
romaines, pèse-blés, etc. 
MATERIEL ET OUTILLAGE 

agencement de bureau 
Visite 1 heure avant la vente 

COOPEUSES P
eourcoŒ 

facile (plastrons pour soldats), 
sont demandés aux Armes de 
France. S'adresser à M'" Anna 
Vérainy. Ne se présenter que 
si l'on dispose de ciseaux. 

m 33 ans, belle 
iSipres. pari, fran-

çais, anglais et italien, ■ dem. 
emploi. S'adT. ou écr. M. Ar-
înand. 153, avenue d'Arenc. 

Tooîës les MaîaElîes fîe ia Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose,Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes pijpnjQ par le niev-

SONT UUfilliO veilleux 

HËÎEHGERAND 
RéyâasraSeur du Sang 

5 ir. le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Postal 0,80 en sus 

DÉPOTS .- Beauchamp. cours Saint-Louis, 
Franc, 200, boulevard da la Madeleine. 

BIAKSEIÏ.Ï.K 

OBI demande des pantalonniè-
iî res, 44, rue Longue-des-

Capucins. 
nu demande des mécaniciens 
Un avec leur machine, 36 A, 

vue Thubaneau, au magasin. 
meublées indé-

ïs-vî pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11, à 
la drocuerie. 

I|TÇ ÇCPDFTCÇ Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Râ 
ICO Oî.ljîlt I LO tréoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

G-uérison radicale et rapide Consultations loute la journée et p, CORRlOS 'ONDA.NdE 
20, nue Coîbert, 20 Quinze ans d'existence. - INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : G-uérison radicale de la Syphilis par Méthode! 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 /ours, suivant les cas. Sérum de Quén? 
et Nicoila. Prix de l'Injection du 60S d'Etirlieh dose forte, vingt francs 

®MS8J-^ par I© 

PURATIF ALLE: 
Essence composée de Salsepareille rouge îoduree 

Cette essence est le depuratir le plus 
ôiïefglquo que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang ét dès ïiuméTïfs dont 
elle expulse les vices ét les impuretés. 

Elle est recommandée par les somrrjîtôs 
médicales pour combattre ratât morbide 
au sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humours, maladies de la peau, dartres, 
bôtrtons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire dû ésng. 

Cette essençô est composée avec les 
BUCS concentrés de plantes les plus 
flëpuratives et ccirx de la salsepareille 
rouge de tëûttiijuras. 

Êlle est Çix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour «'Age ou âge critique. La 
Dépuratif Aiteu est te seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, sa corrompt et engendré des 
principes morbides, germes d'Uno foule 
de maladies, telles <îue : les lrystes, ies 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, fo Dépuratif Atien est 
à ia fais curatif et préservatif, car il 
guérit toutes iôs années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleusea. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flaCOïlS, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
M0 général : QIM&OÙX, pharmasie;!. Grand Ctamia d'Aix, 33, KARSEILLE 

DEPOTS : p.h1» du Bernent, çuo Tapis-Vert. — TOULpN : Pli»" Qhabra, Gorlier, VedoJ.— 
AIX : Pil'« lïou.— Ahiliê : Pfa™ Maufél, — ÀVI0NÔN : i*> Marie et ftoilanij.— LA CIOTÀÏ s 
Ph'« BarrlAre. — CANNES : Ph'»Antonl. — IttSffô : Pia1» Favrô. - NICE : Ph" Bostagni. — 
A LAIS Î Phi0 Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
^ La FECULE GBDET Lacéo-PSiospSmtée, 

"jS la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
jab de l'enfance, sera vendue pendant toute ia durée 
ÏÏBÈ <*e la guerre O fr. 60 la boîte de 300 grammes au 
ggr lieu de 1 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

FOURRURES 
IHORET, 7,r.Moa8ti8r,1< 

12< ANNÉE 

X procès, di 
vorce, arran 

gem. de famille, consult. 2 fr. 
78, r. Salnt-Ferréol, entresol. 

I I... O 

Étires 
ADRESSES PEINTES Si 

TOILE SPÉCIALE 
pour l'envoi des 

COUS POSTAUX 
HAISTRE, place Préfecture, I 

A i A 9 HP) chambre meub. à 
S-UCiLB pers. très sér. plein 

centre. Ecrne p. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

APPARTINT Sise t 
pièces) à louer. S'adr. r. St-
Savournio. 40 (magasin^ 

CONSULTATION 2 fr. 
Jusî, défenseur, r. St-Ferréol, / 

quartier Plaine, à 
vendre, c. décès. 

Recette 60, loyer 440. Ecr. Jules 
Dubois, 71, rue Honnorat. 

EPICERIE 

nPPÂ-CIftM meubles de obam-
UuliAdJUil bre et salle mang. 
div. rue Tapis-Vert, 16, au 1". 

CHAMBRES & CUISIMES 
46. rue Fortia 

COMPTABLE EX0"^ 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire J. G., 
poste restante Corderie. 

mm BELGÏ C 39 ans, réfu-
il» giée par les 

circonstances de la guerre à 
MarseUle, demande emploi de 
bureau ou gérance, parlant 
anglais, connaissant compta-
bilité, trait au dehors. Ecrire 
M" Boland, chez M"- Dutho, 
rue dû la Grande-Armée, 12. 2v 

SAGE-FEMME 
M** Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Gonsult. t. L U 
Discrétion. 

VIEUX JOORIAUX.-
Pour Pliage et Emballage 

A VENDRE 
S'adresser Bureau 6a Journal 

mobilier complet* 
75 rue Sénac. 

très apprécié à Marseille/ 
accepterait un emploi quel 
qu'il soit et dans n'importa 
quelles conditions. Reoomi 
mandé par la direction. S'aA 
boulevard Phllipon, 21. au 2*, 

petit chien couranf-y 
noir et feu. Rapp. o, ' 

r. Davier, chemin Madrague 
Ville, 104 d. 

Le gérant VICTOR HEYRIES. 

Uni», et Ster. da Peut Provt 
TM a» U 'Misse, v 

i 


